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AU PALAIS DE JUSTICE.
1 -- - -

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAIRE, INDUST

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, REDAUTEUR

-- Industrie,

-si bi. coris sa p.siton, il estimontré si dé- Venon en done aux moyens que j'appelle so-
LectureIoué. i isatioptal, il a tast fit déjà Pour la cause ciaux, c'est-à-dire à ceux que le.<particulieru,

WO N %VNl'IyETCASeorul, JIZVDLE vcoiule, que l'on ptdCjàre P qu'ilnere- en tant que membres dola société, cuvent cia-
en J.lYIER coUnter, culera pras plus devant les exigenoes de l'avenir ployer cn dehors de l'action religieue, ou poli-

qu'ilne la Élit devantcelles du passé. dOpeut tique.
'ndwutie conidérécccu-rse mi'oen de conser- en dire autanît de nos ch efa politiqle des difc- Si nous voulons conserver no.r iationalité,

ver nee snationalit. retes nuances; le dévouement, les Sacrificea, il faudra nious assurer une. Puissancîe socIil

ME Sror naS- Sina ib. rt s n a l er d eontpas manqu . Si quelques égale, pour le moins,à celle qui lui sera oppo-

fois il a pu arriver qu'ils eussent, , selon quel- sc. En vain nous retranicherions-nous derrinre

cEtIEstutilesttoi natioral. i alut dijt, jamais on des traités ; en vain nous ferions-nou; un rat-
ces Insttut, ilest tou nation l aété fonné ques-uuts, faire-'mieux quils n'ont fnye, dritd patetosesrncpselamaepuiq ,

pour offir, au sein de la nouvelle Capitail, aux n'a pu, je crois, leur -uppos.- asve droit nae part de tous les princilts de la morale p nilile,

hommes actifs et intelligents de nireorigine, un nauvaises inteitions. Ils ont e ts tromperi u ditnanrl mde, dt sttents pl esun

point d réunion, un fyer de lmière, unt ceire ce e les plus grand. poliqtiqes t ubons latriotes lda presque toujours emporté sur toutr les autres
d'action, au profit de ce que, ,lu d'un autre l'ont fait; mais leur rputation dc .iios poc ' drs toujurs et u plur ou, ce

mot, nous sommes convenu d'appeler tre "u doit pas .n souhiji. Brnlonequs donc à droits, qcetouourrt ceui u mumt, ouidroe
nationalité, la Nationalitó Can-adielcne Fran- eperer qu-'il contiituerntt, eu et ceu qui uer qui presque toujours revient au m nse, le dnot

çaiie. succederoit, leurs eijàrts e-t eur sd-.uuenictit dut plus habile. Or s'il est des m es dan'e ounti
Ce devra dont, étre un Siljt itntéressant piur pour la c ause cornuune. riio1s les surtout de neiter oude ointenir notre pu san mpe onu

VoUs, et pirtant propre à nt-rter votre induil- te pa linu élLrgner les sacri ns us'r- eimportance sociale, nous m ouseEt s r:m
genca sur la maniére dont il sera traitr', quue de prpr;. Ce sont ceux dont nous aions l aplus n'est-ce pugi les qui top over. Lt sil cs
vous entretenir d'un mtovenl lds rallerruir et île besomn ieut-étre, de la part da toutlic uxde, dans des préjugés qui'oposCefft l'emploi delemnts-t

t-aea-rC iittiotuizt, t uiet n cèr, ntre îio-îilii actueli-,5 et ce sont :aussýi cOliSqui yens, nous nous efforcerons indiviiuclicrnaut ut

c et r j t c eti tre , n io n se ul - uiti, q it no u s e i - ic h rle n iut e p i ln a c u eL e t . c Lit I ra is o n C e s t C o llec tiv e m e n t i d le s d é tru i r e . G l ' t : ui un e

du ste ti tre, no-n iseiutement lio usi ete r o r.re ii u i al .p L t l ui nt F l iiQres sont tou- je vais vous dem ander en vous soille aiit LIen-

celui de tintt de otre mais our te esntpl. eî i nues p.it:ti.enticux dans noblir la - carrière du Industrie, 1en la1ouron-

J e s i s q u 'il r a dh oese t r e r a c ei - "u s i l s . î l - tr a il é s , à s 'i - n a n t d e l a u r o l e n a ti o n a l e ; e t c e l a iu l lu i b t

Jeisaiu'ildyeaaleur en dthme letill- aic i Ill biunv oe la publmtue à cofondre tout niatiotnal; car de là je vce tirer mU yîen

qui, soit par peeur de la lutte que nouiuls etuime ave cCla calu pyubliqe. leur est alors puissantt de conserver et d'étendre nire iuluo-

soutenir, soit pour n'avoir ra su apldprécier leeira vc ld a I-1ireS rJe viens vous3suppher d'hoorer 1 h -
chnes de salut qui nu s restent encore ;s-it tres ditiiie di distinuler les sac eàcs sarifie- dustric ; de l'honorer non plulsi de bouheuou iî:s
enfiun parce que la maircue à stivren' réjpug-ne ü sels qud erienit trés-olotirs npouvir pa des ies, maisp'hoaorer un cuit sut p

leurs pîenclh,-tts ou prédi!Leetionu p oiuii ss.- lne .ingiîepoivor p prihisaum qu ils s:une'n uic a eaî,.,(t qt ,

mais, dis-je, dans tolute meitiiu der moul . li pmi faine. L'uis île titus e icrlea- est quia expiqePOta rOiiróoù notrn race

quil y e a qui nuit perlu la foi dans la conser- remplie ilxemplie a I appui c,.u s ont r - toue dan t 'o a p ropriopays.
vatiod notre n-tionalité, et qui, comutum ese tun et d'e mtalheursi m iuucalculables i pro o n estsiur puopre is

romains d'autrefois, d és nt lut sn'utt dje la Nhits. -a- - utenco'iru m to riust;ie ne t as dn

patrie, tue sont placés dans leurs Elhaices c-iues, Ehu ie ricFus ce,-tut n •Iqi lui rele ce detrè deficonidramtion qu'elle derma a.1r

et atteneiitt îstuïqu'ierut, je tiiraui upanavec 01 P atvuéretrer en Fnice, toutîtdsu qi lu venra peu- Icdans lintdr-ét dle ouEtro natutioualitt Oui, noîi
indiférence, Clue P'eluuinnemii iiicitiu< vienne dus t srs tu les ot deî s q nlous enuore: des restes île ce prejug um re-

ferniaux pic-1. heurs Dieuix pênaiets et reavr- a l2is surls pas du p!us gattoos g ncre:iez fulnaionedonnu

soi Il uis île la l airrsc. Ce liî:t1a, Ls ieuux iîiluc elu ts crapejitainue' k- i,ItîîùmJ tuiatefi sla natinil, dont nous duieceit-

qur jes u utld adre uCleiui nt s ux t du pl usîn ciam un reftil entr ù dons, contre le travail dv oia , vr léine

quo ~ ~ jemnrseajudhi;mais bien ax t eotunpeu dicendwre et un c vu ou!z ote oueepèed mvdo · ylde;o

vrais et fermes croyantu, qui, jle emssunure- etCercuueil envirine de gloire, s vommeilpr. contre toute espèce de traauil ou clinsdiwitrie;oui-
ment, forment la gran.le ,a1sSO d t2notre origine. n en ut été bienautrement-i Iiiinspro- n v act ob l ait sde: lis' uesoq, lorqu'il se trot;-
Si je n'avais cette cronance,je te tairais. et dige ni-ciut ipas trop souveit Prnis llaoe aiteObligédes'oect p deiquelqueàtouve g -. ao-t

je me bonerais à lpleurer letce. cur lut es- alusa propre gioire, pour celles <le la glire t ltartet mauavait, peine p trouver ,r: ie. Main
truction d'une espénme, qui a fait na joi des mterets de la France. Aidmi dans teulvs tenant et ez nous, att ne ieut pns, irei homrci,
dans les temps oheureux, mou aIppui dans nos Courses périlleuses dans les dottailes d la viser à finebIs ;'est elntin 'on u m .it élrho -

les temps de malheur, tonu guilde dans les politique, que la pensée île ntre tu'eait soit do prof·eion; c'est encore l'amour . prcl- n

temps difliciles et orageux. Eus effet, quels eT- toujours presente a ntre espnim quefois mn ïi autrement, verr nus tous "jur

- forts, quels sneii-es, quel dévouement deuman- Pour nouss u: moyen de salît, caesiobautrefois en était autrement, vrious-notis ouIs iS loUrs
'ulr à des gens qui ne croient pas? Et l',n ni la vuie du serpent' dirain iou- les Hébreux; ns iiuderics misés s'épuisepoeuraire , lelui

. si'inagmeiI pas, sans doute, quit lous maintien- ayons constamment Il'il fixé sur elle,.. peur liants de lenmmes d profeusioli ouédies, lu
drons notre nationalité sans quelques ef'orts, sans qu-u retour lntis nue trouvion ilseile.. as ien îlerles, et<re<ans leurs atelleins ou iluis
quelquies sacrifices, snqle-un, e uhnue tomb ;;lione a r e aie dtres? tde ireri-ouceuxdeunt e articlsu<eOPsatus 
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surtout situés comme nous le omtunmes- environ- larmer. iintsubiies V p reroir-iiu5 l eux n'unt egeer
néb, étreints tdetoites parts. etirtruu:- Eumê e -i7cre uuetfisp in tuesluIit- -plblieS' îpins éevepréférer voir' leurns enfantsni végéter

nsu plreints dptuts partimpr eiós mmu u lieru ii prions o j'il .i esoient d- dans des professions auxquelles leurs talets par-
flur plusieurs Points impqortanit< ddis:c-IvanIt Iu ik so'ient *auitpouvoir ouiti!.- ilsontec eIteiesn e Ppdn a u p s

-- îos, lesetenir .u. - s ettusrc cette i tuutll0'ieltles «n5ppCtlt IM OUI, CC (<fut ýI s
dunei ntoalc stîr.inre. - irdesiî tenir t o prnmcoa remarqué, enco r leur préparer une vie orive,n mutile a

Ici, Messieurs, pour prvenirltiute fa si on ; car a1, comme quelju liut foisOraison ere r py a d m

terprétation de notre pnse, disniue nis île i tiit qjue tusuC ayons toljo-us 1iltous ni ie de <nUP au liet ule sin e l ti l

nourrissons aucun sentimeit Le hinte ou dj- l'utr n ' juticeu ; inous u tnurnsousltromper.11 u'riv, tilce fongete
1oaiconrltcettil:re, douuse loiS tort r'otsl 'iIlorspi nous arrivera( l rue5 t oiser. ionslibred C 'foiesnet cspur slits-

laquell ju le iomprendl las eulemnt uu pioi- t ulon1-nuse uinototus itropeirtrlentina nt encombrés de sujets, I lue ila lm lnm

lation anglo-uonne du Ciaad. mais nus i celle nu s".i p sile, que 'idee île i tre bonalS. inie de acet at, pt ux pi e-oni

de pays voiins, qui, à moni aviS c cor ptrre'inc1elitittjoinfiniedei lsOnt sa te cli ratetlfaioprde uit l n
nucuaiçaile(lite l'ntuire. par' le eluur l'éviClC: itu. it.1.olieauuîii'uîîécueihils dîsit suivantiesla uîtsutaitioncut ell e uiniCIii

'! p l ir nt'111 l ij011lui
menaant qu Patre Pa lecous dovóe- " '" P""A"" "I"" oitiue.So-j.,tiir. AniPon mangue 1 lnu'non :a-ait en

ments providentiels I-sdetu nuationitéis se sont e rfue e qi v de-u j' orAn 's tan t- lier rsua west
cf-,t ée jet quartiertésd ullbe ; ctilyonsb:en persuae qunocns n'e<inc ii i-il crettv(epur, e ecpondant.i pcuiii 'unero

est paeillem e t d s nrl' e ld e la providence , eienac , île im enatté vatt tout psit r i n si té tuào m em al d n cpe in aqs'il let n e u nle q
estunneutitlciucansavnt ott rli' ii' C e rlu u a huît~ i hti-.CIi Jumr

clans la nature des choses humuuuaines, que chcn .pus Ihpalaer'i L jsepolitique, r(ui est poli rn notr. n- rive-til n o t dee

fsse tout Cr iisetelel uti e -t d'iie ài ie continemnt, tmaisbienît11.17tri;rua-rive-t-il elsers le ce fumuetew qttui ai ut r

fas ou erii scra' encellO Pour bcinteir inc n ccotnnmisbu otpi- qu'on a honte d'unil honnéic mdtutie ? 1Il ar- C

et s'étendre. Des deux ts ouinaurli i le tioiehé. C'e.t d!one u ce ctó .is Ldoitrsque rivn, msut d'esticitqee tmil p lis

'en vuloir tdu umaI; cn du art et d'autre on aIentent ne tourner notre attent' maLrciuel- prprin 
5, d et 'u a nati le ue l Ipenes es

est les instruments entre les mains (e Dieu. dians un mouvement, dans tuine ueil- u - nroportious unj uel tntionl jilorniu mini

C'est à chacun le fitire ce que le devoir, hn- coquie. il y aura clairement à a ,rer pqur sol-ul tiérul, lie iessti <teuetous jtons, nourainmsumo-

neur, et sotn intérnt lêgiti:n lui co (imnetà, nutioenu n nou inqueton i purene nqus e- nesr, sn iuiu , àci teraredes xcetin nu- s

t=;joursn rospectatit les rgles sacrés uula mleo- isdaireint. Notre nationaitest sur nos, ieinrsiuSt touxoqr. à(le rates dxcepiius jur l

rare uebliue; de rmpuiir du mieux qu'il potira c'est la uiisn ; tut le rte e ivre lte prin- nopulation nouvelleu
lu rôle que le dramatmp-g suiprénme lui a dlotunu cesninîrjqui dleCra nécnessairemntt scia'lementum L'o pne bin u jenetnsp cn

dans le grand imrame ultu ionile, et d'attendre Cipl. Soyontsnatioiilemt u nsitiquet Lutp pnsurieno(rlit s ne r'cends acue s race

avec onfiannce et en tote chaité chrétienne fnn rtset pIuins, et nous le e piu tlue- fesser m iond e tre rutiln dà u tu nar-

envers les autres acteurs, le dénouemntent iliuîit. Aituontraire, si nous n.,cilriCnslerirl r aimonde. NonFrcertes; It n dmlà. Sdepuiplr--
doit terminer la pie, et dont li ature est le de notre nationalité,les occasions .ena ousc t srde savielFsà ncttedeiarct ilav ti plu- C

secret te lveni. Et S'il y e iavit quiv set oyu bien s irs que p n i du don- la trchs aux idées, qui ent asouvre aru-

dans P'attaceument que nous avons pour notre tendre la tmain aut momtent du beso bitte duaût ptc ar tout le mondui e civilisé; nii iouesC

nationalité de la désnilertion envers notre mère- ger.', r t rnant iroesonqelle a lophe
patrie. il nous serait facile le les convaincre par D- cette vérité quunu nsn avois rien à it- Isrinant c iarlr de ce se leon ut ladssérpte,

les faits du passé, parles symptoies du présent, tendre i dehuors, résulte pour nois la nécessité, li, dans ce oi, qrecul ditu ute,up itpeut dire, li

comme par les présages de Pavenir, quu la meih- -le devoir d'éviter, autant que pus nible, l'airer oascecs"il,i(t'luis eptitumopleIni, tntdi-s seit

leure et la plus forte garantie le permanence ut '.tninamosit dans les discugsioielornqut'irs'es paessi qils is depuis pouina d'un hmie

qu'ait la souveraineté britanniqîuie sur cette par- élève ait milieu le noss,,je ditair tssme entre sicl e quuih a pris l'iZhne a protit des h amres C
tic du continent amoéicai, gitmans lua conserva- uous et ceux (c 'uiutre orighme, cac outepassiot nceite lts Papineau, père et fils, leslkdard, p
tion de la nationalité Caiiniene-franrise. Au (it jlais1 dl hien i une ustc' Toutes nos -père et fils aussi, les les olani, les-

reste, notre nationalité c'est notre proprioté. latines, taites ens disputes tournlerot ièes-an les Nequii, lestie Pls Crodo ri, les Ques- rn

En cheruhsant à la conserr nous no faions o surement. en noius odiblissant, ve v la nei.u les Carn , les Lafruartinc, les Cltnrr, les lu

qu'user de notre droit, d'un droit que nous tenons niatintnlité rivale. Djisctni pis tîlVe \Iorii oes Dital, les qGirotuar, et miomn r d'aii- P
le 'auteur mmo de tolutes chloses. Ailsi-_ avec chaleur ie-i m. unis ni trlons Jtqais tics hommes distingu cis que l'opourit citer, fi

Dieu et mon droit, et Hloini soit qui msal pnse. notre-pluneL dans le liel et le po sespr-Et cuue, et d'tems que l'on pouin citer, lrsp'ilsiîront si,
Maintenant, venons en plus di-r sent àlorsque l'opinion le ion compatri s re e lpro- n le tempsteu l'occasion d faire leus preuves,t

notre sujet. î.n.cnncóc poiur un côté OU pouri l'ntut- s comle cr- sainexentioter dCu d'11
1 se tsot acquis uitce

Les moyens dle maintenir notre n a..lité tcvaic, loyalement vaincu, f:ceui d'umîns e cnsdis oldans d'atures hq arc n peuit,

peuvent se diviser en trois classes: moyens roli- citoyen de Sparte, qui en arnivantCimz slui'lc ( lis-jeproclaue t outhaut, qu'u pareil etule,
gieux, moyens politiqulos, moyens sociaux. Rn- élection populaire où il asait sue souvdécrian avec toits les oistocles qu'il a reucontré, peu a l

ligieux et politiques, en tant qu'ils sont mis cn Rendons grces nuis, Dieux, il ts trouvé dans anoir latprietiou de ne se croire inféieur à as

Suvre par les ches religieux, atu les chefs pnli- Sprte a300 citoyens vaulant mieux aite mou. e nîe at, stue das e poiti eue

tiques, et tiennent à Pordre religieux ou à l'ordre inis j'ai dit (uie je ie voulaisoase ots ri- le uit il se trouve dans une position infdiere

politique proprement dits, et sociaux en tnut tretemir les moyens politiques pe 'inr e pide dustrie, cela n et, en

qu'ils sont l'oeuvre des particuliers composant la nationalité. Pardonnez-moi donsCes petit d'nt; grande partie à tun prjgé quesmo objet, ce

ociété civile, et en dlehors du mouvement poli- pardonnez-lo à une crainte qui est lus d'use soir, est d'aico er à dtruire; qu'il est onutreliu- ni

iquet ou de l'action religieuse.f fis emparée de mon esprit, a ti nailiond n ouos rt :comme peuple de dntinerliu miliede ,

Mon intention n'est pas de vous. parler des disetussions politiques, c'est quei nte aecs- :nne nationa lité, messietrs. 

mo cns religieux ni des moyens politiques; ma lité succombe un jour, la politiqtiravec saý. 'Une nationalité, pour sie maintenir, doit -v'iri,

tc e serait trop longue et peit-tr oaussi trop entrainement et ses passions, tra-c sa bonne tpolir point d'appuides hommes réunismeE- ci

lt D'nilloit notreC lergé en général part dans ce déplorablo événement pséder une im' ti

portance sociale éale, pour le inshn, a toute
lhree déiationa lisairice qui agit soit au dedans,
soit di dehors. Or, qui lait la puissance sociale
surtout en Anérique l Il n'y a pns à s'y ié-
prendre, c'est 'inustrie. Il ne pouvait en étre
antreerit idns ce monde que Poln ppell nou-
veau, oùI le huis graid olbsiaç'lc à suriîonter pour
les euîropn quci y,îi valnborîdrenit,était ino nature
vierge et sauvage, qu'il aisrait de réduire ent
servnge. Qui'avins-nou el;soin, quel ;heoin

avaient nosi ères d tce., prex e la fi<idailiti
qui autratîis s'asserviront I 'Eumpe* l tCe n'é-
tait pas des guerrricrs qu'il leur îilati!. îinai.î de
paisibles et viuAIreux ard s ; la hache et non

Slpé, voilà l'anne qui .. d ii vraiic conqîuête le
'Ameriquiie. C'est ldoemir (lusriqi ti la
fouslnrarice des~ soiété& civilisCes d'Aiérique,

et 'i le limdteurs des sociétés eirop.einnes
fireul, et si leurs LPd i:mtî I ont ntore lis
nobles 1 d'Europ, les I iArie. los holinutilts du
travail ume ii dirige par Pifnelligeice, voilà le.s
Nobles d'Aiériqii.

Le pri ( in!; drn i travail les mains ci
f'il:iîsrie e1 nln!, i uiu 1hin labsurdc:a:s
yetux il- la raiionl, e -onçoit iai soii
Eur,péisensI .où nillrilat il S'ib[il!di dv .:0 r

en jour ; il -odanni, dis-j, aisi des l
landrsudlan.;l oriiie sul les inspiresI u par

:p Î: la o lhe . Id: in .î( n ril. il
nt phi:su;iabilsurde, il eit coita' nauw. et dl:ms!

le Bas-C:nml, il Csi suïeid. Il sI u- nl-
tur ' pr r l nui sI 1 i lei i-er i èr iiî- .qui
étienolt lou.i ders ihiuîsiriol« ; il i: i pa -

qtil iemi ii<i i inous :lhilir romieî -ieipi, c i
préiaîr iîr ntrî'ac l's'iriemith *S.iiun
.uu-re racîe. AVrî-rîtons-uuni uni pe i rr ee-i-

Sidé ration.
Uintielligce est une pIIance, sans done :>

mis. clii' e à l îla im litionu i s: ' iq.uî I ad
lioses qui peuvn iidonnl r du lai pui.au. r.

issiez-voutsi le pieiipile le plus intelli'ieluiol ,
si vous ni'exerez pas itieint votre inleîllivînc,
elle it, vous ralipllera rien ; pSI p!s mi l
flclhe <ic voius lancjerizIi dain lu vide. \ 'quoi
vous servira votro intelli eume. i vous WIh: .
oisive, oiu si vous Vous tiez ils ifune rIrrJ
déjà encoulbrée, où i les chnne ide suîccfs di-

vent être néceiairemenl ifoi innirnùinc, e
pir cunsguentiit î'iiucc . tlaruine at:nlîî,l
plus grandc esn e ? is 'est sou le op1 u i
niiîtial que e vux conîdére la il-quetion.
Qulle puiss:m-c siiale conserverin -noiu ne-

:erro-nou si nfous connuillons- a s 1 nire1

dnergie dans les luttes inlosra taiiiseilI nuIi
aissons a uni autre oriae i riebu carrire le
'ilidustrie ? Nouis avons bisl nos holimiesî de

piIîie, nos artIias merii re; Iaii muit

rI--iuoulnu dreS le liat ni. la ipr piio qu
noius 1 eirnsavir Ii etn1-rnb exlit tious

soIes, ù oi nt-elles DRus toute- brai-
:t11 omeIisî sur in pie l iei rioî s ;pioît

iII; >.loan.s:pi;ili ;aroulil lous iism-
paer en d'a1utrs mains les iche l de Ire

prore pays et parlant l priicipal úliment le
mi:le souias. tli la cause le eola, i("'es qule

Ps h uonnue< ue nfoins nttsn c onulrîrnc
ver ee<aun de l'nuire ilæri, leuiîr:ont inufîrieurrs,

t -us: i I- e l irion i e t e ui
des caIumII:< emIployýj. Lüt cola, pal-r que

oneurence avecavam:1. font d 'ci ó ese
ivrr à tile ou teoi in :ie, prélïaat véréier
vec tiu ml:l nia emiii dans ler inwh

i lissiler d:nsur l'oiiv" un p imini, qu'ils
uraieit pu faire t i-rtiier a cur rioifit et a ccelui
e leur pays.

Qu'oni, n perme ici de rapporter îiune
Itecli lOnt les personages sont e i-

alli, et ue jet(l i pourrais nommer. Ui rie
industriclI d QIIb.c ny:mit hiii thire unî îo s
omplet d'études à on iilis, lui tint à peuiurs

e la ag a propos diiulhoix d'un ita? :-
Ei bien, nmon fils, parmi tous les étais il fiît

n choisir un. Ils te ont tous oivens; car
rare à Dieu, ma fortuneI mne lieriet dle te lais-
er libre, et les dépenses, qucUps qu'elles ,soient,
e ume couleront pas. Mai (lavant de te iléci-
er, jeite les yeux sur cei relv? de ies alTiaires
e l'aininée, Ct vois quels profits mn ereviennent.
onsidère, quelle (le soit la profession(I que tu
aenne, si, après bien les anuées d'études et
e travail, tII peixjainiis te lilatter d'en réaliser
ieuleient la moiti-. Considère nussi s'il te sera
en fcile l'aciquérir la considéralion dont je

uis ie flatter île joiir dans la société." Le
ls réflcliii, et, prit une résolution que je lé-
ireras bien voir prendre à un grand noilibre le
es jeunes compatriotes au sortir du collge ; il

ceignit le tablier de son père, et il est autijour-
'lîhui à la tête d'unoie îles prenières oiutiquies île
Qtîlbec. Ce brave père et ce filis, digne île
ui, aîppnrtieinnit fàl'origine bretonne. Ils ont
isuré dans leur finille la icontinuation d'une

ourne de ricliesse, et à lotir origine fiîne sunirce
'iiîfliience sociale. Dite.-imoi, ces deux hommes
'ont-ils pas bien mérité île leurs conpiatriotes ?
L'aneedoe qle je v.'ieins île vous rapporter

m mnde tout naturellement. à vous parler d'une
hose qui entre parfraitencnt dans notre cadre,
avoir : le peu le soin, que l'on prend générale-
ent parmi nous, de perpétuer, de génératino
n génération, les maisons de commerce et nu-
e que réussissent quelquefoiti à établir nos

compatriotes actifs et intelligenuts. Cela con-
tribue plus q'on ne puenusc à l'état d'infériorité

r.elative dns lequel nous nous trouvons sous le
rapport de l'industric. Il n'y a que ceux qui
ont fîllé une loison prospère, qui peuvent
vous tînt ce qu'ellea cofté de travail, île sucis,
7 de vigilance et d'économie; ce qu'elle a exigé
d'iteigc l, de constance et de régularité.

Et Iepenitdatnî, chose inconcevable, l'on voit tous
les jours de nuos compatriotes qui, sans chagrin,
j'allais piu-rjque <lire saus retuords, ferment eux-
mêmes out laiscent finir' mvec eux, fune maison,
(¡ui eht ité un instirument de fortimîue tout monté
pour una uintre. Une clientelle nombreuse, des

relzltionis, les correspondances sûres sont for-
tu m s. uitunrdit cnsidérnble est étibli, il faudra

dies a nnées pourC réer lotit cela, et tout cela on
le sacrilie. ommn si dle rien n'était. Oit n'a
pas di'enfants, ni ie !parents, mais 'a-t-on pas

tes ri finipou-s, à ui ut puisse épanerIe des
inées le l;in tr el de lutte nux remiue'rs éche-

l-ni de P'ch ele inuuiistrielle, pendant lesquelles
peut-être des étranrs nyant quelque avantago

nur eix, e filn oiantt i'beaucoujp sur tnotus, on le
:it par 'ipeieCe vieildront élever à leur c -

t-é un il coeurnîce inégale, désespérnte et
ruiniiuiise. O i m rS que duli stin île cet

in 'il s' vi s- im vl i q, ut Jin' cette uvoir soit

as furte pour rei l'écho dalts toute la
ineiil ds aurntid~et, ît que cett evoix pi-
ilnne bon et ex' l iutriote, et méitntt la

oiunin einI. 'ecliii'entre (u roi aura eu
1:l- Ieil, fui ulle ubonne maison, ut qufuit

pri lmw ide qu lue-r'itie tunra le patrio-
tienwll dI un mrt uxtt! u'ulumains dle rpuclque Ca-

liadit iuulufiuou. t ' ous al àm u cécer
!o !u' Il : i'ndutr Canadienne. qui

pmIrra w m rr en tout t surous les pointsi

. 'imlustrii il-' uitr race, et qui tnousn ti.

r-ra li-time ut 1- t lerespt-t de cette derilièrer.

IAlor i! s- vura entrm les deulx i-rices une niolîhi'

m-nultiun laul exp loilera avec le Cn îr du
we es in uintitentes resirurcmes de ce 5-m

lymu In pays.
Cs-i soim .is eurs. adrenssons-le.p -

leent à lut :îiasse îles Mrchauds Cnitui
tui, soit lit à soit h nu r. t unis depuis qe--

imp-iniîutut4-lii i: -oumrl;rt'- ;-

rutres branches d'inulrlr. Juslu'à titi ri-
imumment , îton ne saurait iîmpche île Pa(vm l ,

nus tîmarcnlhandsen g nral nt'étiiotit guère git
I r uamilis, fil les nendts secondaire e um--

ciinuls ibreLons pour l'écouleentii îleluir-
c'ihn&'s parii la masse lu peuple. lU-.

puis lpui-, ils emilent voîloir s'émiinc;per di 'tilt
ltiepeun l ora fle et peuprofiutable à la ti.

PhI r 'cnut- es- sean ait tmtu ii IlnlI l-or:-
rem i n e tg manuuni r vls l jus tuailu;u

is s !h annti wi ; luresiliortfs i lh iir ta-
ens promu<nt i-' iuuiîuunus die sci--;

d'huir-ux sympla- de pro rido :e ti l-ji
mnuîîit-uus uhl prlurieuri-. il il lit niespnrer tiim

liur' exempnl 1 tm cih-0iol:., \lis ulle ee

qui ru--nit :' r p nt ce iue lurt aura

co'-'l -liimblinieiti de lur nîrmaison, et qu a'e-
v:nîr d ! -rd. irer alitir cu du moment

i m'ib:5 irnit I rlita iiltc s'hibliril naurent

bI cft iinuandonu de îleurumaison. Ce ern mettre
nti'-ci' maStriie scral voie d'une foi-tuno

ilurie uni-tu'il ul'itticeaucou. Ce scia
im tnplis le moyeni d'nusstrer à notre rcmi

la part qui hii a1ppurtiî'ni di1ns imhtu stri c(,I et la
ruib-htesaie dlui pays, et partant lut part liitioanen

cile<, ahurs aquelle no. eesireriins en vain de
conerver noire ulionali.

Si j' tue crisais i'abuser île votre patier:ce,
je pourrais vius pnrseîinter uîne foule d'autres

considrations suri pilsi etutr attires points qui Eu
ranehll:went étroitement à notre sujet. Pr ex-
-iiple. il y autrait bululctoutp à dire surî les moyens

hi prilre pour imliprine i àl'industric Ca-
naliu-ienie la s sFes Ifilrenttes branchscn, et sur-
tiut lain la tplus impou-rutanle de toutes, IPAgricutl-
ture. Oui, mssieurs, lagricuilture qui, dans nes
antuiens (talhisiemn, ses traîne ignoblement
dans 'orniire d'iuie routine surannéet et qui,
pour cela même et piar d'autres causes, ne fait
(Ille île lents et iililes progrès vers la conquête
duI soiviere qui nous environne de toutes parts.

Ilélas ! je vuis le demande, qu'a-t-on fait- pour
1'avanecment de notre agriculture? Onu a voté

heaucoup d'argeit, il est vrai, pour nider les to-
c'ités d'i'riulutre à idonner des prix... - Des
prix à qui ? à dhes genus qui ne connnissent- que
les prcédiéslèue d'unuevieille routine. Autant vau-

tdrait oili-r îles prix à des écoliers de 36eSpour
îles thèses dle philosophie. Faites donc d'abord
îles niculteurs, et ensuite vous entretiendrez
Pémulation en donnant des prix aux plus iéri-

Qu'a-t-ou fiit aussi pour étendre à. notro
r.vnintge le défriclement des terres incultes
dhont unotre pays uatnsdent Où sont nos sociétés
pour faciiliter Pcès à ces terres à la surebesn.

dasnce le notre propulation agricole, dans lés on.
ciens êtuiblisseuîments, et lui fournir les moyens
île s'y fixer et île s'y étendre, comme on le fait
pour les colons de 'sntre origine I On a laissé
faire, oit a laisé aller les .choses.à cet.égaid
comme à beauroup d'autreji * Eh ! messieursî-
sommes-nouslbien dans un sidcle et dansdes.ciW
constance,, où l'on puisse impunêment laiss'er
faire, laisser aller les choses 7 Nous :sdmaíos
dans un monde où Inuit se meut, s'gte, toubiîî: *
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canne. Nous serons tués, briy., ni nattae
rimuons aussi. Il y a tue quarantaite 'ui
née le navigateur de notre beau fictive St. ]au
reot s'en rapportait uniquement aux ven isi
nux courants-il laissait hire. Aujourd'hui
que la navigation attache à ses vaisseaux se
centaines île bouiilanst chevaux de vsupeur, el
marche, vole en dépit des vent et uhen fltts,
chssanit devant elle ]'ancien e aolaga epartout
où elle talprînnit. Voil, messieus, 'image d
laissetr.ller et du miouvement idustriels. Qui
cette révolution ui s'est opérée de nos jours,

saus es yeux ne soit pas perdue pour ious, et
qu'elle now- apprnne e que l'eipirti ttiumom e

moderne a été douné un rnouveamenut, à l'cti-
vité, à l'action vive, contante, et intelligente
di l'homme sur la matiére.

Mais encore une fois, je neVeux lits aiuser
aie votre indulgence, et je dois laisser à votre in-
telligence le soin de supplécr aux lactutîes qui se
trouvent dans cette lecture, cotumatme je vouis laisse

lui ie corriger les imperfections qui s'y ren -
contrent. Avanuut d IUfinir, ceupedlan ut, je Vous

Prierai tIc lite préter votre intention uquelques
einteu de pla, pour entendrqe tctlites ex--

plications, qui e1rtrent iien, dans mon suijtet, mis
qui aurnient interrompu f l- lil des idées princi-

p ales, si je les eussedonu:t tl'eidrit auel
elles se rapportent.

Lori utdauus le tulr e de cette lecture, j'ai
déploré la tanie, lu' préjugé qui lait que les

pères de toute:cmhtions poussueit leurs eut-
tis Vers les professionus liiuetales, l'on pourrait

puenser, de qîueiues ex titis titunt -a-tte
tu trop génts, que ceux que þ ttiJJ let à

l'induittrie, c ;up tt tdaiis ott tpril, ttu l ti.
vint cctiier dinit celui îles autres. i le rap-

port de 'l i- u, tua trutug itunieria <euts
que je voudrai seuls soir dans les .sin.,

librat:ee, -- ue ui attrait prinliercu rar

les claisses ilndustrielles tunt jiuicet d'Lït rit

intellectuelle. Rien n ,'ost tItus huit dtm no-t

Sée, et rien,. t tmontr iias, n ertit plihi i dIi

lita verité. t:n ctitd'mllig e il .I tutin tris
souvent pour utteindie tà l'utmiiinenice dansi la
carrière de i'iuiuî-trie, ptus 1p: tpour c
uace suces utilne profesin libtet '. C eot
mi vous vouilez, dos hu lits jilt!!tîlles di.-
renttes tappeles en d r ne tns l'tni tt 'utire

cas, mais la someil 'titeiuei riquitis pour-

ri étre aussi trii e dans un t-u t qu(le dtis i'tiutri..
Et qui i janis té ctr l' r Ier lis tites

dei nolee et e prtesC tance entre les di:rentis

facultes inttellectultes le lhuuuL'h? h tu,
donr, qui Qilève par l'iuuiuîtri udoit tut tue
tant îe Idroit à noitre contsidrtion121 <-li qiî
brille dans une pI rofiesionQ p:eleue. Que

l'industriel connaisse bien sonit droLit à cet égrd,
et ti'uil sache le ftCire respecter dans l'oe, asion.
Qu'il ne craigne pas le lever lit fête ; il e-t I'

ptre de 'Amérique civilisée, sas luii ntis tue
erions lipas. C'est a toi surtutu, homme d s

champs, il te redresuer duvant tous les uitrues,
toi le nourricier dhe létait. Le plus gral poète
le Rote a chatntél tes tracvta. ; le luIts tritald
monarque Lu monde c ildont le statiga cu
année et s'y' associe, proclamant aiu-i 30i ,-
000,000 d'Ithiiues tpie ton état eit le I 'premier
entre tous. Il y a luuts, l'Egylte tntouts tcontili
par les prodiges éternels le sa mérnique ; la
Grèce et Romle ont poussé les lieou arts n tt
pointui tuttiit le dsespoir ies olernetis ; elhls
ont eu danus tuus les gnreo ids uhommes tue
nuits Sommies forcés tI'oppelCher entcor' urands ai-
près de nos graileurs i;mis le gradi tugricul-
teur lls n'îînut pu le produire. Ce n't tue la
science moderne <tt i nous a tapris que l'gri-
ture était apremuièredes sies, uottte usois
le rapport imiltiniuic-l, e'le etit recut nn-uule deipcls

longtemps commi la itIlemièe lus imuld sties.
Il t tidl ilu a ' mitelb;.nehumaine travuil-

ler pendant -1.000 ans pour flormer le grandil -
griculteur. \Voilà, messieurs, ce tIe semble

mtur l'atrîctilttre, tititre de nosles ¡msstble-
mient respectable, et tuti vaut bien les parh--
mins et le: :lipiiites, udont s'énorgueilisntit cer--
tauines Viss du la stiéte,

\ouulez-vous q titi je sttus donne uni petit a-
perçu liistoritcu de la suicen agronoimituie clitz
les aciens. je vous dir- tuu e le premier A r-t-

omtitqtitrue cite l'hitoire, tt Catn il'ancien,
titii vcut dals leu 3e nicie ytiant .. C., et qui ti

laiss titouit pottit tié d'aiurictltur'. Dans :e
ciecle suivant, ltgi:pmtot utgéutoi n'ui-n.

ce, qui étrivit ,.S lite2 s sur iui ete, ut
varron laits le lcr i nc-uanti j. . !ui

u titi <'rit stur le tCinm cujt, uOnt les .seuls
nomUs d l'ère anit iennetitui se trît itaiss t
àaux tudes ta'nniniques,. Dnis le lr sit-ct

tic nootèr re, tut rencontre C:otumellj, tii f*.t
lut p rus avant Amiltoi le i utuuit, et l- L
il fnt auter jusqu'ai c h. ptr trouver

in agronome, I hiadis lis i larnit que lu
scuience aituhgroniuutlte resta tdiloim u ts outu
l'Europe jusqu'aun 3 :Moi-ie, pedant hli

Cresccenzi, tnatif dle llognte, tiéritm pr es
tudecs, le titre de reosturaiteur uepl'agri:ttîtur'.
Miais cett qui ont pu tiuppreier importante

pour l'Pagricuitur des progrès tie la cliutnd, qui
st un siecience toute modern, i-vait c'umien

loin derrière ciu, les ogrnost i miernes ott
laissé les ancien.;, sous tue inlinité le rapports.
Le uminlmre seul des agronomes notables depuis
le commencement ut tdernier siècle, lmquel dé-
passo le chlîilTre île ccnt, suilit pour démontrer
comubient il restait Lt ajututer aux travaux les a t-
ciens. Remarquons i- paissint, que Chaptîal
cn France, et Sir lmhîrey Davy et Agleter-
re, le premier mort cun 1832, I'atre ci 1829.
deux dcn plus célèbres chimistes ut siéle, ont
laissé chacun dans a latgie, i excellent on-
vrage sur les applicatiots le ncin hmie Li 'ag-
culture. Ce nurit, titue je sahe, ltes ux pe
amiiera ouvrages de ce genre qui aient jamnais ét
publiés.

.Enfin, Iessieurs, résuiniitts. J'ti dit plus
hat, et je I'ai dénetr e une senble', que,
P industriel est le noble d'Amérique. Et ses
litres vaent mieux et dureront plus longteiilp,
&lus ceux des n iti vieux i mnde 1es

i
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e r ni les rêvsltis ne les deitruîironit. Cî de Ratmrboilkt c-st-il ici 1-Oui, sire.-Priez-le
e salit des cités sans inombre, et des emtires, que de venir me ptrlen.
- l'industriel a icoiquisM sit lat nature sauvge, iot Ditrur alla pirêveir le maire, q(ui e'approcha

t Plus avec IJépée, et le sang d'utes homues, de I'empcreur.

i iamis bien nec tInutache et les suetirs de son - -M. le maire, lui dit Napoléon, n'avez-vous

s prplre troi t loiortntis done l'inlustrie, itis- point dans votre ville et parmi vos administrés

l sietrs ; ; -,vîl îas ieulement de gestels et le pli- titi joueur d'éclies i-Sire nous avons le curé

q rles, mtais iar nos ates. Si nouts lvons tes dit notre éplis aisiaei ; mais je ti répon-
elits qui mntrent titi talent pour quelque dr asi pas à Vorr Majesté qu'il y soit ftert lhtbile.

nre dl'indîstrie, encoiiu ins-les à y livrer. -~N'importe, noilà nmon aflire. Est-cce un brve

Le plus .suvt.1 anos cnisi outs leur intéréit, homme I Est-il tolérant ?-Sire, c'est titi dignie
et nous mttrns Fîidutrie ci lhoniineur parmi thone, tim et speté ti-ouis ses parois-

t nous, -t tnus tîssurrns à notre itiiilité la si et.-u veux ftire coiaisnesuiii avec lui,

garianttie le pernitieel la puiis teiue tiutis tjouta aolm.-'uis, aur soi ordre, lu grntit-

mi ion i ptroureitîr. Les îiumyens dl'intstructioniî miréîchal ,:iomit.

ont éé rîtes trmii nou, jusqui'à préent, et Un quartdlîenro après, on vit entrer danc le
Fi eux i e ti ntnssezi le ifortune pour iiaire salontt hubon vieilord aux cheveux litncn, u la
ionter uie bem éducation ià lers enants, é- figure rîtlrnie et épanouie ;c'était le curé de
priwn't lindustrie, elle nouséhpeirlilea pour Rambouillet. A près avoir été présenté h l'em-
pass-r irrtlement rnd'autres irins, et leur , qui titi nit liisalut rdictueux, il lui tour-

li tasse d ntre populationpassera -rts et na ntI lctit compliment fort convenable à soni
Ftis tOus la inlati îttiîttn et l'exploitationa dune Ictractl:·e et à soit ge.
atre r -'t. Et ceI 'est pas île mtteti que vient - Monsieur le cure, lir reéondit Napuléon,

-ett idée ; le vient ite tte' rae-là mème. ai appris i vtious étiez bon joueur d'erhees;
C'eit it ul letlt ia îvoulh lire. lotrsiue. voyant je ' eni s pri pas tàîie-é d'essayer tma farce ucontre
S tnp r tunme our li itirrière inuî strîille, la itre. Voy ns, tettez-us làet cu t ssez-

tIlte nuous aZjtti'' ete piréi-tiin snrettiiquet : vouts i-n brave champion i ne me m nagez pas

tiqu itillus é-tins detinés à tii servir je -r- si je iis tquelque école.
irt-tîrs l'eau t de sieurs ditibis.-C'eiteus- - E c! h! sire, autrelfuis je anvais jouer

I si vo que nuttîlatit dire iletcrivain éicait-1tin, ce Jertnà p;ssablentr dit le vieux pas-

eIi ims donnantl'a vis hlaritabl., qu'ils ntus la- teur; lmais tujourd'hi hj ss uti Lerpeu rouillé

la'e ir'di.nt de la suirtile ti;iglohe :- e r-ililquandt uti exerce alis no«îtctut titi art, an deient
re/brî oufit :tî oft //ficf I/i rl/. Telles eilntpttl..

ét:iiint esxpieion tmtîene si je i lue rt - -- Oh ! ce jeu-là n'est pas rua art, monsieur

ptlb-. hilu. l tut, 'est tu science vérit.le. \Allons,
h ! meoisi us lis erois rt'ir. i'"- alitos It t roti:lé ite vous pr:tuit.ezê tre,

ut tu. tes pruhit' îdeîmuilutr t noui nvousl me aitei l'eIet dIl tue point avoir entière-

lit-cttrns ,iquit' ltes die-semlatts udes li:- tuent ub litos sucis udautreîis. I iytIts à

r 7 piponir, do la le dutit.i Lmre t p nnner.

n t Nes pirin'. Vous mi iechérisz r eur i rt pltce tn tic- dit empereur.
h t .! : iii jour à l'rhlu ainsi t-'- La Anuleoui uilu dtts la iche le a lv-t, eni

ut it i :rduiirai tiic.:. Idsatnt paie île tut iieltuics iesde vingt france, ut en nut

i i u tpt tituils rine a NouwIle- tue sut- latable en disalit:-il faut inîteresser le

eul. -', 'tilt nhiril lunisu par ti-s iolot ic 'itas il et h t ilc le brûler t , tnii allons
t dt-' il'' item. (ttt' pouuiin sut su' seuleet jouer ningi trues cn s trous-Le

it:niriipi uoei- tps tir tia ttass, îaprés Viexi Préire s'était titi iau'si cri devoir du tirer

l si du iF.s à t Les moylien'l. s de aple luche I!e sa souîr:î'c-trtue lituîrse as"ez

i tlti'tru vi- ir h.pepl, mit par c tault ui r- iittre;uis quand il viu ila pice d For ie

n-lit, tîtrîtî lin::tpIsi:ueli és : l stlut ' itd le'empereur, il ouvr.t île gttandis yveux et dit, peut-

uet îiunentiiiti. etil et réeuin utie les 'mirts Cire puur s'excuser le jouer si gros jeu, caril

de la tuutt' mte.tpl.ttu'u y atie' d'une Iétit Ii joueur tii ritlt :-Sire, il tme ebulel

tint-ict n iiielt éri îieir, ius ileurs ule Ccest beaucoup a'entl.

pt r l'sp iîndlutrie quicrietériM lui rc, Mais Nuléon alla au devant (le la tcouli-

rutil'irnt v-t- le temps à s'etrer i tou t ietce uIt vieillardi et lui répondit ie ta voix la
- ttus ti pa.s. BIitîtt h nouvel puslle pltsilctteise t Nonsieur le curé. Vore-i-

race obtint tu ati'cedtiint ria-tiuié sur la ooiété, gnt e.t le patriamoine dues tauvres, et jeie nvuit-

et limt par lui imeprimeru soi ahet paiiulie; drais pas î(Ile vnus en risquiasiez la pli!ég re

I- sorte qu'ujurhui tl'élémentt tiançais de partie aut jeu. \ous allez vous meettr île tituti

la souiéti- u ei, tiléa iti ulorb u i navec Dirte (il désigna le graml taréchal), et
lttlï. C . à peitnt' s dtus ~'uques viillnevotre tuse seeitlei:t snrttiteitent egae,'uiiu

r''ti!i-s ,hips s' touint tncre, salis t-- <ite vosi apporterez, vous voire tulunhtr et i i
hai r,.quoique ,t d'un peuplle qui flot ro- son a«rgerit. 1

m ii liebn oluc tbture dans leicombats, par -- is. ire, epattit le prétre, Mgr le grandt c

n illan le, 's tucsttavtîetruse dut ai chal 'apeut-tre piS, Le mnitalenIrIit, une

l-iuti. :tîi quei tir es qualitésaimables iuissi onneopiniontitiue utre Majesté ; titi, qui
: ut lai met i l pîintilu'ilut nii él le a l'h neueur ILtre t ivotre com gt-inknont ic périls

p up lniienilhiiiit . Si l'tt -et roit lus lié- doit savoir mieux que personne lue nos îther- a

ii uWtmps la princip:de cauie le la c-d- saires ne triomphent jeitîii. «Î

tadtit tr p:u p . aussi iitérstant 'tut ró- Cette lotuatngi, amenée naturellement et dé-

li esent lus tiies tusées, les se'ules 4qui Iitée eavec luse bonhomie ptarlatite, latt iltpus

pus-et st prourer i i'éducation o irs, pour Naolon tue toits les discours de otantes.- e

toutu' i si t uF;uladustriî. C-ha se' conîîsç.îit uen Mtonsieur le curé, répondit-il ci souriant, moil
fdan un paioùi idutri Cuit a e et Duroci soiiies vos pîaroissîens ci t e monment.

uiirci i lu til et', i t la richesse ! Ctet Ne nus gétez nii ulin Ii l'attire.,

tl plus mIl moen d'tututerir .Lt' jeu cmmença. Le puissantenpereur cnr
I- limpmti seit. La ui i peule v -nst nuIs mairîs avec le modeste curé, et ce fut

dut (t livre à l'iunitut'tce et a l'et'in udita- ""%- Iutupitut spectacle tu de voir le grand c:aiî-
. es .ittrI« ! .. .tittitt' i race ri- taine, talors dans toutu 1 'crat d une goirettue

'-tpt-nu '1:&ti inu el io t;Irt ri n nr- te emblait devir buercir, en téte-a-ttt',
tul tu iaI." uim a i-evant ut échiquier, avec unt pauvrec ré-.

cti;:mI - e'iri ce - . Fiio ire, Celui qui 1uiait àà un signe de son éptée, tire
\ m, mssiur, c qu ara hioie, uenmnrcher tunidemni-mnillion d'hommnes d'une ex- r

nieux assturément ; maisentiu utvoilf ce qu'elle ttmità dt i'rOi1llà Paut ttit plie-

dirts, si les classteaises parui rous te sentent téiiii c e t àilt a iture, méisit tirotilé-
tien-t l'itmprind leur iiission, et ne se ment ltt lmarch'( dle qelques ra ieran iontun titi

meltetat tila luuiteur li exigenres it notrepo- e .l-tr'ai it le dai latemet, et il atuit

sitiunsciale. ais ciutu l'e ci lue la im riur-nval, stu ci itntet champ de ala
., c. qe 1011un bon et respectable vieillard-.

ptii i, u u nteee ptstLrile a eut dulii il lu-tetplteet barup
pt autjouhmt, piut-ttre, sis-j oins le pro- nil n -itiîplétedesuit unttilate re ntor, (it

vocatutir, tite l'interprète d'ut sentimlteit quiM".1 cinqî - tes îe suite onc te dextéité

lreniite et peu ti déjà au rieureur ie notre pp- tti unbnleur qui ne laissèrenut pase a ?altolon

latioi, et qui bieiitu tproduiraIu dP tuits anin- le tenus île repiirer. Quani le moment de se

deits, mane fortifiante dont notire natui é séparer ut es-cuit, quandl inuîit e stuié à laut

s'tlimi . .nii-'rtt, et i ui c-tus m ttra eut utît de g s erloge titiupavillion ic Ramboui llet, N a- l
ttisu liluttaitLtti'-tgle polonî, qui venaitit îe perdre ta citiptimie paiiur-

tms préc ,i u tt tue ts a n tis ns , c tut î le titis ei, se leva eut riant et dit à son adversaire le l
Spuse per l'tir le pilus aimauble t-Monsieur le curé, vous i

E. PA RIENT. venez îe ite nitner une leçon ; jetn iprolitei. 1

Montri aainJitivier 
is.PJ'a urs ippns ce =oir à jouer ce jeu-lis que lde- I

a il n 'i ' puis vngt uns que je le joute. Vous m'avez ci

" ' latt os ns merc...l
I-Votre Majesté est invicible partout nilleurs, ,

FE ULL E T ON. r>ondit le vieilad, et c'est bienl tmoins s
illtelle soit battu aux échers. Au surphis, sire, p

to re dléitle tient à a rn iidité de votre manière J
i N î SOIl î: DE NAP'OLEON ' djouer: ce mde réussit quelqueriis, tuais il

A IAM rr "'esa loiS tîoujoreheureux quand on a eun tête un
e unt lent, patient et expérimentté.

. jours unit tI n'y avait à Ra oluillt ni Le bonhomme, nis s'en douter, donnait q

tli-se, ni cint, ni specie, .Napoléoin tri- ;encore à Napoléon une leçon de iratégie. lu
nVaillait avec es minisltres ; et le soir. pour con- Les grands personnages, qui riaient colins- u
lîciser tuu ui Iti it-ente di'e uliaisits, ilt jitouait tatminient entourru la table(le e lempereuir potur

dans le gmnd salon tarré. Nul tables 'har- le %loir jouer anvec N. le curé, gardaient le si-
tees i lbouîgiue's et île tartes étnieut dreuséesi lence. Le bluin prètre prit déicatement les cinu "

i rt t cui itatebt: tnuu ct-ttre ttusitîu'eledes- .pièéces d'or lue t'empereur niait perdtes, et, "
tinée à il'empereur. dans le cia tit il aurnit s'aptproclhanut titi grand maréchal, lui dit à voix "i
voulu jouer lui-même. basse :

Un stir, il tilla tdrtoit Lt un-re table sur laquelle -Monseigneur, sur cette somme il vous re-

nyuit été posé jeu d'éoher.- oyun, dit-il vient, de boine guerre, cinquante francs.
a Duro e, sz-tus ce jeu-là h-Nun, sin.- --. U. le cmeé, répliqua le grard marchal' 

V ioe dlm- si Imrit tes messieurs il en est gardez-les je Notus prie ; vous les distribuerez "
ilueii-lt uns qui veuilleut bien faire tui par- nui iauvres a mon intention.

ii , ~- Votre Su sera exactement rempli, mon-

. t l. t i 5 p e r u r , s e r e to u r n a nt r s U t l it ie e r - s e nei u r at Nh

entrl nve lequel il listituait déjà, rt-prit Cc1entlnt .'apoléon, qui tàchait îdexpliquer

auet tii lit coinversaion interrompue. P- Lu - ceux qui l'entouraient les ttouses qui lFavaient P

latnt et- tenus, le rndtu-maréchlt s'était rnis nu n fuit perdre, revint aupies du vieilard et uin l
iuitte l'unî jututetur d'échers: mis, parmi les lit:

personnes présetes, il n'en était pas te eute - lonnsieur le curé, vous m'avez fait passer £

qitui eût la moindre untion(l de e jeuiliiile. ue somiréee charmitnte, je vous en renercie.e

L'.empreir d-nitdila nlors Duroc : Le maire Maintenant que vous savez où me trou-cr,j'es-

Salvant ui journal, qui prétnd contredire ce
(,tie nous avons l avaes dlit'près iune correspon-

daite tr(s-liie de toi, le Saint-Péri taurait ré-

pondu à la .k I tt tivt.riiet raItt Irîitîças
quatutui prittion nouvellt tiecardinaux ti

povait (tri ite idans ce iioiti. attei tlqui
l' nombre des mteibres itullii 'ré-iollet
nI't aý i disponihIIk im les od:eux chape-mxll
qp'il tt d'uiae invm-lible de rérervtr pour nli
ias ext raoinliiiiirc.

Il ti titrait p -, ajoute l joiran| ienq -
tution. quet cette reiéîponse nit pleinemnttt satisliit le

rttiieniitt frîçais De o-ivcllîs inîst:iit-s
out ét tii PIr son rearusent:mt mtprès i li

or ti eIt'. Sur ts eirethite, e :nre-

tti4 il peru îl'lt e itî etona î t' Saint-
Père a Iaigni &promettrealor. potr celui ie
deuxu larthe s qui stpai îtpréri par le tot-

vernetient ti:-anei, l- chtialn lquie la lîmort tit
cardinal ZaIechin vilnterendre die-ponible,.

4.\l.ai-, enareeý-nl:t t L ive-fveur auxin n -
les prirts le notre zîvnemnti., le Saint-

SiéNi' t't p:a t itûet n'a ia Voulu pimitre eon-
t isi mottift ; ut a ii t - m

preiiés vomimle ayant déterminé uni ids tdeux
choixd it mîinioère."

Cti d-ots doneî:mtitloiLe" cie Ilnvérité,
ent proclamant qrpl e lape neebliimPirilpoint,
n'avait point ilmé les évèques qui ont inter-
venulls danlis les délbts sur la liberté dle ienteite-

--Kr Illanchîet, vOqu de i Oregou, nest
point parti pour Ronit, cmi e itiO liliititc,é.
Il est encore àaris, dns la oit ste retraire

i il s't-t choisie chez les frères tie Saint-Jean-
de-Di e, true Phiiiet. L. il se livru à éttude il
plus :iproihndtiie- le la languiiie fuittçaise, qii-il
imirle, vn ta iuqwdlité lit' Canattiein, nvc paresitue

tt île flail1e 1 111 la Ilale atlaisi,' eut uae
tus Et-Uni s el priitcipaletncutcitzi ez les pin-

tetirs IL. FOtrinit. Jihi'n tglîî:ie la sereine et
partctite itnttétilî' répandue sur le ist' titi
nouveau pongtfe u nnée

Après avoir recruté des tuvriers évnntegéli-
qieb, iu si Iroipoce de réelamer nuprès ts

évéultes île race, tic leluucle i I'Allemee,
il partira, l'aiée prttliaitte, potir ces bors le
Oréun, nujtouihui sujetl e si railds cit-
eition-: entreI .. \ileerre et lis Etts-le.

l/ntrei dt iri u i ti tder

rtir dihi'ltîî-îu' titipiccpe vivementt pi ,truIltiiili
1 il'oviété Ron.in l (.SenLe e mileeen Franve,

et parout leadmtlei- tut ien t beront
a ylit e. falible 8-1t désannolng

dea tlaqulelle sý''t Ineliné Il! oen le phus re-
tilta Etjt let.: ai etél I iiitl Li' as e ie st
uitm idélicale; il c m lilleIt dit une tr n-
lance'. Sa Stainetté Gr ire XVI o parlé véritable-
ettnt et , p:tp. dui i / t I islp t de Di ua Fiiu'iiitit

Itts lai îtjt'u ut iunphli it s;tdouleur.
J.:n se rendan. le 1P, au Vatican. I.- ezar était

euolpagIné du toiteni d tenititit'tl. Soit re'prés-iu-
att à Rouw; titi olt)rlu, mini-trt dt la p-

ice géiérale de Fciîmpire' et siton lmi; ils prime
wolkon--ki et d d i aures piersonnesI.S lluand
le lîtîlît' t'it alperçi. il Ia Lpa.s d :gué .onu éiu in;

il sest iniuclin ntir iî-îiaet s'Int't demtO tit ml'ttiit[tsî

vieillanh *chef murlme de(le bwmrrel.et
uti a baisé la imtnLî. Le Saini-Ier. snivant u-

eit, a eibrassé r mpre ir, ruîi l'a suivi eIIiil'.
e Iltrîs disent tait ns sot ait, ît'ttitrîs dlaits

i tall u tIti irîett. Sa Saittle. qîi s tait ait i1p-

iorter, deî le . t. troi !IIert s relatits aux ler-
et'îiîous h' li'tlise untltiqu n Pilori, rp-
puri" rédigis par le etrlitil plaii ut par li

Rilo j. 2" tes., i rle-chmp. ssreo
bordé laiu-t nremu ,déclarant q l
'eqtsimait bdr'-e<avoir assv eu-t pour fatire

ir l érilé il titi i ptuissart sou i n

.mperutr, asz élou t i-d t tevodébut, a réponuttiti
ui'ilI le fallit pas aujtier foi à tolt e que meuo-
.1nt les nzetes; mi le .111a ,lui ilrei u I
pots qiproutittques'Il e t'iiliî:sjpubliquiesinitit

ru î qli t a ilé. S. NI. Nio ils ut 1tprl alors

is lois le Sonit 'empinr.
S ' otl tes loii huimaines, il répliqué le pape;

Votre 3iaje pett lis c thn itr, il je iois.réela-
mer ici ontre 'ls it tol les lois tivimtets.
Tous deux, Sire.nts somettitsiSouvednttiis; mais

avec ttuedilrene qut ivous pouvez chIiangrer
les luit tît'!stîi -înPiree ti quJe ne pu" "rt
siti Celles (tIti tiittil. 'rntis teux otis p;trtitrn

devant le jugosup r ei iMoi plus tôt que Voîtm
M tjesé, nias Vtire Majisté viende aprés moi;

V'it atl'tre otus turons à rentdro compte tie
noire gouvernement. ette nisé mnnpost

u le devoir de défendre tes ilêts enfus mqui vi-
" l ventdas les étis de Votre M1jestc"

A e moes acctnompagnes d'un majesteus.tx-
tression de force til e douleur, le izar a it ive-

m óil mui étin:til a .saisi li main du Souverain-Pon-
ife, et, à live'rseî reprises, il la baisée ae rTes-
tect et effusion. Il il promis Le faire procéder t
les enites, et dC tonner îes ordres ci ries aux
désirs dîten
Quelques ieîre Itprès, en vi'itnt la ba'iIique

père bien que vous tee ferez l'anmitiê le revenir
me revvir ; et ptui, ajouta-t-il gimeitvous erie

devez, sinon utne visite, du mins une revnchiue,
etj'espuére bien la prendre la prochaine fois.

Le curé iuétantbrt inlin téen sigine de remîeci-

ment, l'empereur changea dicon ve'r>atiun et
lui demnnda tout à coup: - Quel âge avez-
vous ?-Sire, soixante-douze ana . Voilà bien-
tôt quarante-cing ans tque je prie pour la France
dans le saint ministère que reitnlis.-Bi
bien ! continuez, monsieur le cur>, à prier polir
elle et pour moi. Nous nous reverrons bientôt,
je i esptre.-Sire, bientôt ent le mot, répondit
le vieux prètre ; car, i l'titre Majesté daigoe
tue faire l thonneur le m'adhettre Lu sanpartut,

je n'ai pas Ite iem à petrLre ; à mon ge, les
points sson tomptés d'avance, itme au jeu
d'échers.

Le héros et le prtre ne devaient plus se re-
voir. Eut 1813, le curé de Rambouillet mou-
uit, et l'empire était bien prés de succomuber.

PARTIE RELIGIEUSE.

ds Staitt-Pieme. il n'est prosterné tI lI Confession
du prie des apôtres, et a baisé la l-ne saile où

il rbp se Saintt-aul Le lendemain, il est
hîtéà la co(ptle cetlbiliigne ; une colia-

lion lui avait été préparée par ordre duunajordunoe.
11 acepté quelques rarhissemens, et a porté

antsi tun tuti à Sa SainteLé A la satnté titi
pape(! Que Dieu conselV .3 e 6uVérable vieillard,
et lui coueédie ttut ce qu'il désiî1e P'

Ruie entière rnconte ces détails q(ui, sans pro-
duire de 'enthujiampuatîr l'empereur, onti ii-

tré ce quil y atevait le froid, sur suitInipssag, u
la respectueuse aititude du puple rOm'ui-unîiîu. lis

el, ;i lui ta lait aucunite fête t il utyt h n ni giran-
ufldle, ni illuuination. Les Ctrdinaux Lmrus-
ciiini. flCierneti, A etn eu Alzzfuti ont les seuls

e rti du sne-colle qui soient allés lui rein-
dre Vi..ite. Pannui le.,;pléIàIrs rominfs, trois seule-

tutu-t lui tt fait leur eour Mur. Mrinii. suver-
nuar d(l e omuv ; Mr Anitinellii, trésorier, et igr

Spda-edici , prétident dues armes. Dans la
cours Ii ses promitenales an il loîne, lu'emipercenur,
tconusrclanttt uîluujuurs Piogeunuito le plus névère, était
vt'u n' paliot gris.

Mutgr ttiiilrtuhiii, se-rdtauUtt de Sain-
tec, t eu ttust]deux nus confrnes tuvec Patuii-
irti:t ies conuuur-nes tuttI été continiluées pari lI.

iei Nes«elrod-e, sou premitr miiiiuubtr', nqui, par con
uure, s'est rendu plusieurs fais, à cet ffet,l iez lu
Cardinal.

Let 17, 'empreur tsu reourunué clze pape pour
lui tair uine visite d'adieu . C'tt e dernière a1uh-
etuàtdur roi mu rts unl'. Apirès îp-lquies

-oIptimnis lmmrs. St Saintulé ut i a itar :
Stutus ct momet, tout 'tui s t es yeux fixéu

- ur n ito 1, il uIs l nttllthlit s sont(t inis l'ut-
w tente du ré>tultat d'e noli -trntn-vtle."

Oun'unr- ute te rulta n tiardrn putîint cétr
'nuut:u le souruiiu-Pontilte tn fera 'i-j-t di'u

tei ti: stti'ué-t'iléeut hu is l conlisistir' tti
uira lit lus le i jum-itr. tersonni, jel
la u-orr.spmm , u. dti' hilplus à Rom ipI' lu s
caib'liipult russesM ut polo:tis ; rssetic! nt biienut

Vu 1 ht tir nos b uxif' fti de' tctti'u- utste intevenî
iti luif tupri île 'plice aupréu s de utleur
-- mverainr i t iiporei.

s. . NiRatts et-- î?p:ti iI Rmille dao la nuit uIl
s-t ditriuait vers Flornue'.

NOUVELLES ETRANGERES.

-(li trit dc l,!Viio'. i2h nvtur:
" Suuivaun luit t foicieu tIprine ILlis da

S-lu bwarenbiil -. t tinotre tmbassdeur t Ntlls. S.
L Pempruritutu Nicolt'a nestttut Fitiittinud

notresouit et arrivtra ici le 12 r' mbw. S.
Ni. destda au tiebtu lit l'AmiéIit', ui îru-
t l.- .tiemeni haitas iriis titi lu-u-

Ilu-reur Ale dre. Lt sjuir il' S. .\. u'u>tpu-
nisiremt:îtixé q u 'à quate jour.'

j l- baron de Bloursprener 0-a mh às laPrt--
t "mLunI not sde u tajet d Parrestation et d

Pierêaindu dco.gmlan du consuliat de Franc.)
enl Si rie. Ondi1 q'eleest c 1ç-1n1ere

f'ttrèsirest f. ti îlr'prin. ltfIriniattnplin t ueaglturée. iltu'it'n uioimic-rt up tfire1.un1

LarPorti a fait reeitti ms 'luatx nl:uusuiutCr dte(1
oieit pissnicue. (utm m u quuu i atnlute juiti-

tiant lt-s drniurts mesurus prise t-u Syri, ioutient

'assurance que l-s privil ets t dLrits de 'tuRi-
isutiatn intuiîuru trudtlis aux JrtSes et tu
iaronitii's seront - r pris.

1.e 11. les, mnlah.uréurènirent cewz Ila
cottut Sîturmter, inuternruueî dl'ttuntîilche ut iapruis
avoir délibéré, ilstt èrîtut, le t-Ià Lu lu Poie, tutu
not- eullec'tiv -e rpuse Lu stunmeaulum.

Dans eutt'e lut, ils ruetmmand à la Porite-Ott-
itanoute la modtîéltioniit et i 'l'm iinit it. iLa V iot i

tuîssi prîuoais dtrtite r -évèi ettui Skekib-. iu ,
si sa epabili i-st dtrée. S'liu-Viudi va
ptratr pour lt Syrit' t f'ir t- inuit;. lutPorio
venit s:us dlusit- aupaisur la Fratîn par ces muiî'suure's t

tuuelle' 'esi ias sants tpr stiou à ce sujîl.
P'tess.--L ri h' Prtuse s'étant rendu, cutisi

dIL M.(L d- lshwin:b, t iloïtzentbioiur, do-
tmaintt se m iti uottitte Arnimiii, le bru s'oî

répanduà Lu enlin qu - v ,tl. iuul ,il a don-
ni lu' prlxteduilne grande partit d lha.s, avait

puir lvéritable o i d'unir I. d'Arimî à r-
rinttire l nportefeuillec ie 'intérieur. dont l. titi

ldschin:hl i'st détenteur4 1 u'1d 1intérim.
Cette modiitienti ui uiniistière tuetl si îeIî u utttia
à se réalisi. serait Findicationd'iiu u rnd revir -

nwnu de tpinti nroatii , en ce qui'cuneru lu
sa-tnèmi ipréetaif psolitiue ut religieur, qui lui

itait ii réellementreaunundt I p u arti ldort
IL uridit en cour pamitimit, tu moins pour lu ma-

mnuttt, ttlb eut difcaudencîe.

tnsr.--- lut toiurnn-ui lré,ilien vient de
formuler. suis lit dae du 2 îî21ctobre dernier, uni

ptitintreun itturm tbrtaniqut
illi a reçu foredRIO loi le AS tut 18.15, et en vertn
cuiqutel les tnavires biésillieis employés à li irnitu'

uls nres ont dlcltrés jitiiuitites des tribunuxut
ni Cette démtîrebe parait avoir été provo-

(litée par lu procédure rércemmeînt suivie ut ngl-
terre ountre uiiat le lia l'iitale. lus té-

grrs iiodtiamtè's à mort ont ététI i, iim oiii .is it,
g traviè li par li'lin-; tmais 'imttportantq question

rnaionnle gui t inilt-l t nlis ' riefn'oen
re-st' pas mins vnhière. Nus ret-indroins sur li

potestation titi ésil, ui fone unitdocment d'une
très graide étendue et digne d'un xamein sérieix.

o-rau.-e pre, li frèr dui mari eit la
leinu, les does ie St -Cobur, ont été reçus par

la famille rn l'te it riI ast-v tous les huuOîneuurs
dus à leur ranig. La garnison d Lisbone ótait

sous les mies. Tous les ftris ont tir ules salves
l'artilIrie, et les aauruste-s vuageus ont été lime-
nés ait lieu dut idebanrqtiementit dans il chaliloupe le la
lune et tidtuRi < lnPortugal.

ht-s C'ures portugaises s'assemblerontauit om-
imenceient d jiannée, le itinistère y seru soutenu
par nue forie majorité;t s'il fut en croire eertnins
buits, il y aurait cepidant des mésintelligences
dans le sein Ii parti chartiste. La partie anristocra-
ique, représemélonpar lu.i <les de Terceire et le

altella, en peut Voir sais jalousie la rapid é-
vation d. iLstre de Costa-Cabral. Le ruatr -
taimb-stVoudrait profiler île celie- rivalit: mais
sus instincîs ananchtiquies loi font perdre le ierrain
gij'l gagne d'un autre côté.

Svaur..-b Moniteur grec donne les nouvelle
suivanrs du Liban: " Les nouvelles ite Syrie no
répondent.pus jusqu'ici à Pespoir quî'on avait con-
cu d'v vair rm-nutitre la tranquillité. Si la iss"ion
de Clhkib-Edifli était du pacifier le Libani, il

pirait Pan air bien peu comprise. Les esprits y
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soit- plus irrités -que jîaiais, CI c'et à l'autorité que l'on pourrait-appeler internédiairen, c'est à
beule u'on p1laratit devir cieapretaire'. ldthé- dire celles qui ne produisent vers la ib de l'été,
satiact qia, litai i eylt, chute îes prom" au monent où la société parisienne dispersée

sages et equaa bets, as oeér avee facilité, atur tous les points de la carte fshionable,de
dualoé lieu, dantis la ntagne, a tes exès qu'on s I ,
tuo pc-tut attribuer qu'au maque du prudencedo Dieppe eut Sauisse, et de Bade ai ltanéres, te

Chaib- tli dans l'a'reuo dts houoirs Iont peut leur donner droit le bourgeoisie. Des tail-
il est deeituté imvesti. I.aus le Kesrawain, la leurs eties couluariéres de secound ordre profitent
!1apulation a étéimaltraitée par les soualaIts tiatcs, tIe cet iniatiint pour mettre au jour de% lucuira- .

es piètres nammeniaaalUait otUI eau titillat barattalit'a ai tions I'un goût médiocro. De ce nomhbre était
a'ndaurer, Ci celai, dit-on, saus les yeux tî0l'auaoi. c
rité. lis ou tétésccagie. A (jh . le<ha aunoél resmatfedntea ie e uiilh

lit êqueccatholiqueietileeminarcheserqeiontsété liti9.da%
bui e l aux raiiemnents es plus barbarea. Le casque. Elle avaient toutes un faux air de la
a-leik Aîb-Nalad. Passasin du père tarlesde ilmerve casquée que l'on Voitu a Louvre. Outre
I.mieit, qu i atatit suivi ('lai--Ifiinladi air-'l- I 'elT'iisgraciex de cette coil'ire,son apparence

i:m aii i parustevadr. ae seemil od ai martiale la rendait iiposible, en ce tempc le
d, conIulittdlance é a e te anete a Diu pr paix générale, et bien certainement le nonde

dos Soldats turns, qupli Iilt hut rnblemuaenît traite et diplotiue n'aurait jamais vaulu caettre
tè ciitlsoît. ,Alieudppeler ces chapeaux les Poméla,

rîi-t: rn.iç.ss:.-L.es tuaîvelles apportées par ce qui ane signifie rien, oi aurait mieux fait de
l drnierpaquebol sti assa confuses. Nuire les itituler chapeaux Jeann d'Arc, ou Cl-

itait iauicontirme sit au arer, lais l'ordre 'wt nn u titBradamtiante.
pas encore rtaabli datts l'Ost. l'sa iolotime i ge- La plupar t des rodes de ville se font maitie-

alh issuaf, itebI à la poursiil lIAbd-el- nanti à forme redingote, c'est à dire fermées jus-Kaser, lorre hui-e'i a des à uvementsd un'oe p
rap1iilit é désespéré'. Il ec put Itnserve li ba- au ici vec un peit collet ; cette coupe a
gats i bustinau. 'Camir cara c'ain nt ruit le tméite île dessiner le corsage ct le mettre les

avant pu ià e je'te'r dans le lira avte lesqul- bagntes tIti buste cin relief. Le peit collet est
its iavaîier nqui pourmuo hi sui' reitraversilestqteIufois ruilaacé avec uyvaitaget, il fiic le

ttlis, naoit- trupes amnuvranat litmanière a liaa livra, aar ties revers toambant tres las sur les
outsr a as toi plal. Las tli épaules et ouverts sar la poitrine,ce aui p ermet,

tai .nu'ît, u'aille'us, îmiisisiuaia iétitiarr
vai 'ialoi isé-ar 'il a- ait'-attl'eslas nui- ou plut tce qui exige la cieiiseti l e liide telles.

tii au eis rlra a a'i ei rn oa ntr.t tht' Oit ne saurait trop encoursaagr lette tmgole, et
rtr-lai'r daais lai somtnislion. ha'lavaaI. uraaian 'ei rrier les l'mmets tae sauiraient trop porter de deaielles.

appomarlîa aus ole ieuanueilles plis 'iits. La aest tuate partie titi eritable uaixe. Il est bien
lia nouvelle le lai amarit lu éitlau I-la.a entendu que nous ie parlons liar ici ait pointt ae
v- i au-zIla uer.lmt éivaru. Il aunaiat vlé ea <cniu.

tiill- ta 1iioîita 'îu ah'u ii tal'la i i i s.î ii 'rauiaa .icuutua lutaaiatcfrs silliC licat
a u 'iCIrr , t i. e ' t rcnun,eaqeirpplusique l'éco

p iss, tue a ,exécution pol I liritI ci faite obae- n ' oai iita iltuei n''t le mitre resso't. <''est

tlir aauia. raar l' auaris, catie iiiuleus', cot:a lanti
espihts aras et ql utl'is hiardes, taujours

m:.- a renai las jaoirauiaax mbdiltpllaai i( 1 rte à crie"rtel sau m'urtre et :tt uCI a e l'aspet
15 Ltotvembae. lat iot i la ths imit daanta a tchai ade iille écuis. C'eieldait cil fait

r am ais aIahiore siera i' jli urIiliés e't d ra' l.\t il fautoutou rlN. Ne uem arlez lias
tai dut la' d'p aa'i au't l e 1  deIl pas bjux a , dus etolles parcimonieuses,

jabs r i' tI t. C'e n 'a eicp '·itm < ' n ra- t i al-peu-prs Iti s tuxe. 1l 1 iait les rellets

aloqi et' l iillaiilemntit ta, i- lpii-pa- nplutdids de lai moire, les plis i''toyeux tdt ve-
ratait' onsidraaies ui nu' ctai.'t.A.hra itaie lia llai îes aliaaans aurrachlés nu drai-

m ema hua imlilliti- t i ai lat il- n raltabhaa. toan 1quia lesa s dles eaivernes soiter-
il 'y a upa- lataît' la uie ii anit:

1
, 't la inlt' v::iie,' la mlnîiai ité îles parles dr:diuées atu imd

met'raalaon'terne ttijaiurs at-' I'appmai de~ sont ta- aialir o tcais e l e'a
lu' r e r i ho t 'lalh . G - Mua i î. n f a- t e rs io r ni g eui s e s i t a n n ' . . .

mi- ~ ~ ~ ~ ~ Swl da1. 1r e|jeorst or alapl -. iaienit les mari lt]duihx-neuvième

c- trc 'up ua hai uit raiel ii lé 'oIl·re u ait /iral. i lt, Si tis e mmua es portaient, comu m les

hMi l'a :atos pati dlta 'lacel'h. u I llatrtieromaines dle'ère impîaèiale,daies thies
tro b! l liti éiiti, umis tutti i-té- naéa s ni liies rqu'on les tatnraiti prisas piur iu vent

iniarim i laa .r, lattas la' ix d lItikatr, tata (rnu t'rilis), conîtme dit Pétrone ! Ce Vent
: a-atntra h:a ti i îl tm i-Irei n'a pasréusi. tissé e'ac'hetîait au Ioids il coûtait mille ses-

A a o 'liait' slish'arala'' sih-bamiol terces les deux onces. Deux onces faiwaient

l lu'routvrt'in-' onspirailon ànlleîn:mriî par- aime robe. Je livrece diltaile ua vio aînique
ii ha' iiiisin.' T'am-las a mais le <ait n''st aux bourgeois ade ce siècle.

lpiS enara' lin iiairi. fa l. ratldnaI l-! Il seraitoiseux d'entrer 'laitsda'autres explica-
ltiritan:si il y ai ta.' o vibe révolution ; le roi hiaus surit la toilette ies dames rominaine. lies-
Taranaddi a été détinié, et ati jus june ils, ons L Paris. De la role nuai nteaucal, il n' a

'h:ahuu-mia-tha. élu-t. a lad é thi i,,é-ar qu' al. P'i1iique noaus paralions aIes rbes,
ai tll' ait'- alitai, tm ts autdotI ali- ldisons unsmot des itanteaux.

aul b hanaair. - lai iattiaue uaate -t ian asdivise cttel ainée en trois espece,tac-tulai' ucaaairc'(Ivait' hustit'i i i aiia l aaliat
taali caI. t'-lia' révoluton'st. ait-on, 'a- aboilumnlt comme s'il s'agissait d'une classa-

litttalirm'mantale di ri, qui iiilmlt accè.t' d l fication 'iPhistoirc naturelle, qui n'attendrait plus
taureur :taîilr la réa. ai sat tus atun-l, a qiue la sanctiont le l'Acadmési des sciences.

tié h' st propreiiii i iutain le p'i numaitrein 'it Ipl- Il y a le manteau r ge, sans collet, à larges
aiaurant'aourli-srop:îrtible dgo n su'erilpas mtanes s'aréant d'ordiinir ait coatue, rivectenualus im iaisat i apl dt rat, et sotip- de la passementerie en bordure. Un giaganaI en

tua ns ,il emmiw'' avec la rebelle.
ait mtall 'app1r:point tt e fois' ( uc touveaes lorsales flotte ait bout de la imanclie.

de la Cilit. Vient ensuite b anauen-pèlerine doublé de
fourrures et serré i la taille par tue cordelière.

S1tasi.-Lemxr.2déCeinbre.- Le 'ontsiltac- N'oublions pas le manlan 'ase, stants taille
''ntif ai pruai u e r r h i tuu rti is- il tatau ni chaîtaire.

det hal: iu aai tn'umbrse emq p:auraphaa. Nus aie voyons prass île diflérences b:.n es-
L' pl\ u di 1u' ba-- irliiduîlas qgi oatp setielle. datîs cette Iriniti ie mnanteaux.

pani m aat.enamens lia' S de''tcmbre, .î mlairs a-t
t--r aitril de'rant pavr pasipa'an 15 jateril 5. a O n antrait l'lnitra jour dans un alo dI lad

I ana' te L3.'iIS fr. uisses, rite Nteue-dos-tlatuins, eîitre utres curios
". .ht. . asla.i atta vnm auaa i-té catéI, il tes envoyéees d a Cliie par unt attach dei

nc ru-tara jîlus 'au.t' einetaasubir1quea la priva- l'aaadle, une paire t baloulces donit leii'a hut d dr i lt ' ur oistis.e t alon renl'r:initun tot 'it grelot d
'
argent pr--il.\1. 3.)Df col':nnizit>il sn t exc, lusdozo.. 0-

indai iluis, p:armii hitia-Is ligrnti. .. Stei.ereti i entmvisible. A uir moindre rnouveenient

iein c qui tene' résa'itarati ipas ai l'inîtériura uautitidu pied, il sort ie la babouchet ii bruisenrut
retie S. r entin, léger comme l fa'ralemecnt de l'aile

.ri. -1. Aun juala'emeuîllnt porm ital t a d'un oiseau. Ce serait charment au pied d'une
nut saéciate. ai exunile cm gmhiqui au éé fîease. Les femmes dea Insociété regnr-i

parté tc te Steiger. - La îemiue t'aRiiaî se-rau cOiti- ataisi st ces hraiut a ue tie, nais a ie
tatl' ta aaiitra' j-is.l .e..oné paraissni doa thi courage nécessaire pour

-iArt. 5.ai 'atsti mititsrijais.lu pris veiltiban-i' patrotner utte tmole aussi chinoise, et je crains

t ru i n-'a q eiitaaila se trouve pias dns sitouat Paris ue
Ctaut: roiouition a été' renvocatóéc' ine acnmnis- numanîdarine de bonne volonté pour attacher le

ion dev neuf momrals dasiquellehne o truS.- grelot... 'te iantoufles.
Jls un]seul membra u id' h'utl'oppoaiion. a istutun- tuan .

acqle 'Ims-mostrsaarani;ué. ae
ic dterat d'aumisti si siubordonné tu tspaimnat

& . n i i r I. r Is av ns uI 411r 0la attlv181t;. () ' sautltua ati v ie u' éé cit- E uii
datilé à puye. seul 20,000lti Jr. di Suisse.
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Les tailleurs et Cs modistes runi. eau nssem-
liée tmystcrieusc, conmmîe l onseiles dix à
Venise, délibérent àlitis-rcas sut' bieri des points
qui rentrent dain ce tîue iavarnii alppelle la
diphinmtie ides l:mines. D'ici a âpeu( aie tepi f5
bien aies julgemen s a uirti i re ndus, dent
j'exécutioa Sera cauflée auX bravi secrets le lai

ltode. Plus d'un aIla ltcondantià a mort
tombert sous des ciseaux iner-orables. Nous
verrous des robes déportes et des coiffures
prosueritcs. Laissez passer la justice des cou-
turières '

On cite déjàp armi les victimes inserites sur
la liste de proscription, les chapeau Poméla, ti

Ont vécu qu'un jour commie ces noucherons
éphtmércs qui luiscent a Pauro-e et meurent

nia coucher diusoleiila : est vrai que leur vie
, est écoulée dans les fleurs les prairies, au bord
îles ruisseaux. Courte et bonne. 

1ouv vivre
titi jour, c'était bien la peine ! Mais c'est la
règle ; il fait ue proie au trépas.

I Cait que le blé tombetait tranchant des f.auciles :
h-étqu dans le al les folirns quadrilles

Foulent aies roses sous leurt lse!
Ce ne ent pas îles roses, mais des chapeaux

Psméla gu'ont foulés les guadrille d'automne.
Cette mode o e le sort de lt plaupaartes modes

A nos Abonnes.
I: sea:s a r la circulation toujours

avroias-anite. le notre journal, et les désirs expritiés
jpaar it granI nombre de nos patron-, atis le cum-

maer'e et i l'inhri- surtiti, nous ont déterminé à
anater noire format, et à prendre des prortions

ahltas adités aux goût's ie aux bisoins dle toites les
'laissas d ecteurs ; tnous suivons et ntous reli plis-
soas ar la etr i ros prmios:es-en esprant qe
tuues le'auatres seront remplies aussi fidlemcent.

Nos le'eurs remarque nt que Io s li rapport ie
la qtautéi des matières, ils gagtnronit a change-
ineut.-Nous fereins n santtori l'intérèt litterire
aui s'est tîttach noeé à tt feuille jusqiâ aujoil'hui,

y leneuru et acquiert encore des altraits nou-
veaux.

Que nos aimables dameo n'ailien pas croira
qa'elles seront oubliéesî dans ce nouveau nire luit

nous prenons, l'ulenik ecclut upas I'ograble, et nots
avons irp( de souvetirs Ie ce îi'veIa's ont déja fait
pour nQu', nos., tenons trop i lteur bienveillant pa-
tronaot, paur ne pas leur caionsacrer une part lde non
colonne'.

Lia public Canadieu.voit les efforts que fait cha
qut jour le propriétaire do LA RxvrE CANADIEx%'xE
lour lui offrir mie feuille digne de son patronage
Nous n'avons pu prendre pour notru dvise des
mots plais appropriés que ceux qui sont en tète de
notre numéro d'aujourd'hu- I'Education et 'in-

alta stri' résument les premiers et les plus prissants
besois des poplations Caialiennes. Ce satit cel'
Leux grands puvoirs dontil faut s'enapan'r, c'e
lux qui iotas donneront de la force, deI la valeur, de

la puissaec ; l progrès est tuitecoiséqueeu natu-
rele alde l'iueation et d l'lindustrie.

Nous recoimatmaçanas la pagination du volume
trois, niii de donner un volumo complet du iême
format.

Histoire de la Semaine.

.'E.taitttion, Pauitation, l'impatience. l'ai té.
touti cela est lini chîaiemIa aLtrelîris'suitiriil . l'air-
draé est rétabli ,et le mpblie . t'liii blii qu' a or-

rivée il'alaiamieise malle du Ijanier, a 'ait toi-
her it' ,i haut, jure qu'oin n l'y prendra plus.

aiuas sa"vean agitqui a lit e mn alyI -
oiaienenat. iaeèrleeas traompéts N'aillz
la aroir qa et' sait ladi i i l aiNe

Iiiséri,'li' pais ahi t tou t 'Iaîplalat a','e ti pa s lia'
prend iue pieu d'intérêt uiiseas minitlielles e
énéral: il en a déjà trop ei de es chiaes-lâ;
tila qu'est-e donc? C'eut Peffet du meua.'

d M. Poi.i.
0:i l'iasait ueéeraleieiiit qjiia .lohnili Bull a it

rr a - a's lia '" lin ro tata b ulr ala
&-si ajIl%' i l i raia t a i laI i t , it 'f liai laras. et ni

avtanlt ta.%is.si. _-r;aiail 1lai -t 1aé s ia oiilît ,a:R'aîeaail t1a:aarîl
t riî lit réceptiont faida.vt'ai l ia t l

diaamatil tliciel d' M. PVirl ; c'ait a in 1.va
'roire -s' -eux. Coit, la' p.eup1la' ta' 'et pa,

se tai an 'indi: ion a la l'acitrd'mal-pw
ol, rl ? il i'st léjà tn m ini r l'a l.tt -

titisU <îestimpossible, il Y i I Y avoir

mlalened.
Non, i l.il nyapais lde- mail et.dsueetlîaaa t'itt'iiii. I d'ai y Vlraaauî

'hlae alli saitr froid et'comm. le.' lmiiii's d',i--
fainS. l.itapr ' ai liéqu friJmlt ait taté-

rsatil olinenti l e - l nt appîtI le
ut : ils ti lo t iln Rmiré lae tail la oiaiaala tion, lia' -r-
I 'té, ait' tit il ' t.ut liseuté las préit tions a

auneeauaaa. situs paon,1 suisdCal.atioa, et saans
aband taiertu. m itesaucuatnidleaurpratenaitionis,.

lis II n ' at i paa laii.s aller a î' une fureur, iil.i.i..
tiv., à ii'e fCriroeil prématiuri , e ua',ii.a' 'a a is al
nosi jounali-tes ptovivîainu, qui Iaandulit voiali

man-lr •it'tiiieasurNew-ork, llasloi l' Phila-
a lphi. s'em lllparer 't di-il, lpar m r et par terre.toutevs les cités do l'Union Amnéricaine, lesuns

après les autres, ci tatelin d'ail : sais reiléchirl
t1i'l -itiiuît' ra.'cuair commiiae jaiî, uni aceil

P' hospIilia'er.
Fnili, il nolis saitible que a' t .l'iei le tetias ah'

faitra ressirtir le ridiaule ciii e'xaisie danlais la'toa t t' la
prl'st' Canaadienit' piar rapliprt à ce <pii. pa s.

e' nos voisus et aillrs; c'est puvt-it ie ns
dans tot.- r-tit' société. Ice le itnmndalri petit inî-
ailentt, la noindre nouvelhi. le'pisode le plus nilîlîr
et la' ins i mportant nlirt-ild des ilropiotion.. alravt'-

ates, étonnantes, sous la pliimte's jmiraiies.
Prt'i.Irz ltpremier journial actnat lailisez: ne di-

ait-tai pas que popua qui alos entiouret i
ait a aét ' ft'netatn, dode litire ontinn'lla'

a tia est dansI a journal, te la u iblavas hiatIailalli
tiai-ia. '' alîtit ilière (lia vits les aizt

aansi,ît danls vos rs. :i e pl', ipiis <ii'l-
au tl:ns, Oa s'excite, on i' p.eiotiie aà Minriiala

aa propos de la qIestin île p'Orégo t'cnime 
l'Orèxtn élait nii grande et drisuante provin'e lai

oisina ' tqui a iti avantIt ii, fairt' liait i<lu 'a-
atda ; un aubbe qui le lerrittair' ast a quealat cis

lite' et li'p dans l etat aod'uane gl ri- ni I *'aa-
tois ratai la Iigane ni aiun a li ii leatr.
t. .i, îtqueapieut-on espért'r. la as ti''ti ?
iau rre I' s.ga la ai s''mp r î'aata

Iiarirs tats-Untais, t'' n'est ais a -la pli-
iqua. 't t'ae at' s.'railtpas 'ha-î fiaili aà fa ire. L

Caada lait dlne tout à pnr, lait à ;ari-t'r ta
la gtea'rre : iltSer:lit la' siè I dI'uno iitdsi at l'en-

n niI l' tlié tir' tdes comaîtlas 't e la d i t
ni donci la prasot semtb1laia'-t-lile

u.Ir.torsa'i'i ? Ilt aitara i l'tquoib iotnainer les res,
t'aitaie t'aailaissaii 'n ni utaî la' a It' ttara at' lii.

Mxlaisa e t
t

aai oitirs li t m teî'a .ii la' setait a iaiii t(it
M: If a ltai sitinit aitIj-

'tie', lIa' tvta elérati, aias iau' 't t u

tl''eaniniiine'r i toutes a" belles'cho'sa saot lidèle-
ment obsrvets ctez Ioi. laoir prqm;r ap' les
nires déclaient, tnil déclat sai-im tant et

Cette fois, les jourantd'.\niglagtrre' ot fai tam-
b'r le toi daIt taos Jotinaux, du sublimeit a t la ti-

r ur gu'rrièra', à ltlIaos' ltie i raiisttataaaitlea it!
la pai Oa est 'sc'd' l aa. ae fiattaéa' î't

i pouadre à travera lesqel on iyaiIjle dé-
bru',nt des tt i ila révolo tla's 3,00 -

1 4' (l aI igre.. tiit lac lctroeaion ltîlo do la Ilépu-
Il igne Aiéricaaine.

Coit nous 'ivea dlé, lai priase a it aise
e-i lotîttalflait paiique'aal'alaaai.tit îaa ' a-gi)la
et ell esenelec Cie qu'una "an2t'al l'aine,-

lalsera t'e iléuiti ' t aIe a'aa ratia'1 t-,q i tls ài
fiait a'aia lîa itie sciit' et.sIaiglaaliti'U

['a.tention(Ia dePopinaion îalinb ' tmai \n;leierre,
était ad'aille.urs Illeimnt ouio de nla rise tn -
nii'll n'iai pluL litavoir eiclre naitas les

alispositions ti pouple sur ce sujet des difficultés
iterniatiiiules.

Muis<t la ee a ofait nsatian c'ani <'ta
Fri ai' 5. ient, a iVMi n fIaalaîîa'a' lai paovaoivs,

riolunetiHeiattaquée en A mtiériql 1 tpr ilan biomitniie
lont il connait àapeine le nota ; il s'a--t i'o.aM Uen]

ntil" iest sne iroiaeneit calclé's a présidaent1 
•A illeurs. il ut ltié le témtéraire, qui

tsait ninsi condtlttiaer vertement sa politiue, mais
ii, cien A rmériut', il nu lu patnrrait, ca ta- ti-
iaur, est supporté et protee pair 13 imilliaions

d'homne. 1orce done fut à M. Guieat d'atvnler
lit pijlail.

Il aie l'Ia pas fait sans proférer te' t,
q tcnoun avons reprodtiiî aid Jaaurna ri D 1ébats

i ans noitr iLrnær numér. <On se pliniit la,
P'ainnexation du 'Texas ut île l'espriid 'envahis-

tnet île' Etats--Uis. Enfin c'estla plaintie îl
,tss lisPauples cotre et'x mi leur poent

Sae. Fnme oit lAngeterre n'a pas plus
aie ntes à se reprolher que lel Etgats.Um, elles
lieuvent b'ion se dfendre tt parailles tattolies.
Mais la [ranct à Alge, et l'AngleterIr les Indes
et ses colonies par touto la terre qui atumtestnit a.
son esprit île aýonqnéte. C'est bien a eux a se i
plaindre des Etats-Unis. .

Nvtî jotrîtaux de Wauhinton nous alpportent rien 1

d'itnportant. Laidiscussion ausujit, do.P lOçq.
était remiiai au tlis do Iévrijr,'ép e o0 o
tparutriadevant le sénat, pour une dti tinui
sur le droit d'occupation., :

La questioni dts éréanles on Angleterreo occu-

pait tellement les meinbresa du cbiut'avan
t

r le
lépar ahi steamer lu - janvir,s qi'iL a. été iu

possible do fairae chiix d'unguerneur pour cette
importuaiite colonie. C'estlà ces4i,'onstngce 4luet

Ia sssans doute Poîlro fait', par b g0oyemunent
t iaétropolitain, de I'adnriistraion diec¶ataffat¶

i lord Cali•art, Jo -commandaintdbs.r il « -n

ta ares du Cmalai. Soi Excelleice ua ucejpte la
ahira honorable, qui lui est -ouie en I teries
ti's ila uairs pIaoire gracieu.a. inaJestei, htisi I-
t-o a dit.
Nous i eiyosai paus ià la permaneance de colle
tiaiiîitioi.-LrdI Cadinîctt ntous est îaarfaitemenit

meutinn ; il n'a als i écdautse ice n'est pas
j'àaaa g'' a'ni omeitnetlece utie .rner admii-
traîlet ' Il aillis attIivii tui pcitiqa'l atam l -uhtl
Ittiii 'létit 'oa mms dutm nsit at t'nItir's goi-
ernmetales, qui pui.se da silite jgilr l'éa et
l's dispotsitin aleis paris. turs b uits ileurs

dlroiîs,iet recnnitre au milieu dis lutira luttes
et I' lieurs pa-ins, le p.ti vrain t natioa, c-
lo i ii i tIcs SiiI U tittionll e' et

"i1I.l' "li""r 1014 i c lui qui veutliîteaa' jour calas i'uala'eent, dî catut aj saroit
s'eta. c'ada tut t litit ip Soir uts proit,

a 'ayer d' I arnuii a s, et dis droitde s:'atfrère',.

Dil euille notlffr.ouverneulr InI-lle]l ro"l

- sa î ha ' ai re ha ' e t ta le tr el pro bit .
ersonn n. le aldéira' Jalîalii nau". 1in1 ttus

'ra uiino qu'il ta so i. tiaonli aaui'oi) î e ti '

ea-'ants, etuigr a lai lihtsia oi '
-l e t la' aIl -, 'te a'al ai i i a a

('rala'- pair 'ii-r avantditter t(at hurtaiu
la'. a aia 1r ii' t llia'1 lui-a i lis bcatresilaiahi

Ce -ua h. ' daie deinl 'liCadittua m l ai-
ti hr.efi I l a' o m1 i t,-utrsi a Iail a''

tîiAi cuatta'ndoc:c-, aivaat idejairar. I.. tima erun.r
li i. a ta ha' ir . a a s i t tour cuitai-

aucatii-a a .'stuun: a bI a a-;ajaiut a t e I at t a'

"aira lia' - 'la"a"'arsuaitiand' la.iata

i - tai 'ai a'ti in ; i 'i at vr , a ut
'- as ' ia!' p"'i. - "' " .mi paut

h -- ir pi ha jî a - îii'- franaçaai, . alite e it
raluah' ilajl ia- ulit 11Ii f tila) la ntatliantiila' L'allat-

haaita'-raaî atî'ahat": i'alc i ',aIt ifliî'i's i,- lac

E"it nj-ir nién an o v it r unirmll a.

fri:n!evw, puLa.depecheIdes adaes. Luo111

uuseen -e-t-ile liue cNLil onu ine l:e a
-ti emlia ra ituil ai a i at iu'on la l u t

" l.n i'ts t. chi ' ail " l ' .lata- la lii"' al . t'a

inli'tu aitr i trai air t a tu ilw e 1ne pa ait) " ta"a"F'nat ala' a'littlil n h' r ('>tmaoi-
hvacone'aiti jla llatcqu 'one au raelerdeai
a'îîia a lt-aai -tla i uiii tr , ii' h d isi tal'au-t-tata la' catatat r is sa-a' 1 i.iviaulimt a rt"lira

uIhi L li'iuicat M a~uaais l ri ua'tia2itan I dut

u'tusu'i tittut'laItaî'ati iarait. ltaîr) at ulau..lL- aîtt lit

dird "ite, a1g..uile,laaisraliurl ul lsitta- I
tiou iet les émotions du.s ,emites parlemetaires.

'hacun dtit ( l a:ti sai pari lu 'taiu at ahicu la'
air t ' lena . t alla ¡a i ai miur flit le réa ndaart

ahaatin et le.a a'ai a n u t ile, ahans iuti s
las a llaas,-. he lai socie.--C ast luir pa t noti

taîd 'l trilatt a: '' u d! a m t, qut' ioi o-

feaIý itia atjaarl'itti ;aiN Tax u-iiauaaI ',a lah t la Proincet
no nr. jouna aiel '. uum ' I-aM le Ca i

poir lia ioitié iiiau s lab iaiinant. Il :'ai-
unt olntt à :or qait' 15-, d an iinut an

titututr voudiolis cita aa tel tala do aimt part,
tLua "'.1a hdans I'iniret'la dceux qui Clît-

p t hbut m ''ol's, i:ima omsi unne un m"téna-

i '"i t id iiiaiiteret r eix-mlllietS ci

pour laitnobilalae tti il lott part.

-tiai' li.ai iiauiiaétau
gma no olhad«E-rope-, desI, mye

1-mil.Co IIIIII.o
LeI lerald ahi cei tat n atnotce liah isparil Ii

'n u ne'hommîdua uil L a i'' r. 1. Ihu-ulu. ai 1aa-
tattaîtit àailtiti'failletiel l tut i sila',et
aIlli tlaiéttai tt ' i1aaa- ilu nia sifaaua lal'

5 
lttisla

liaii1  al t iiarautt liiaiaiaaa eaaliuîaa praie-

-r compiiur. 'ei,' muiled ai at nn'il t endu
upuiabihu Ph'uneu' fralcha oi plutt vol. sai ien

"e lonutaait sai ao i ditpumat tqu'il me
aIf> i f à jaIîia'aaIrs tille hui. ILe Jlrrîlife 'uctiic,

t'a' fâche'uxt.-'natei pour Stigmatiser lit paIn-
'imi titi ja(tututu-i ajue lti, aýaqi iia'uat des maisuas

h Jaiunea t s i ta ville perdent des sont-
tata', 'idr(alill, ui ho leeurs épargnoes ni nils1

volent à leuI iauitlles tui à leurs trî. pa-
tait q'il existe a Mitrétol pluaieurs dia eaos tri-

tat'ut'eutparticlier. oi a, crosa stmin,
aar Iuiat lié englouiei. 'st la a e'u

la. it quae Radiy a',ut perdu aucetsvement p sieuis
tuilla'luttis Iit*il ipr i dtli latts la.hia ue' san tli tu'on

ç "n'u i hilia'il li
ý, lr la Itapnp1ellet',aiavca'raisu, hulitalilbio juai-ý

.aiit' uaontri aes elabbihissnentsuraa iet caiotro t'eux qui

s l'requenaaiteniit. Il espen, um' les aîutariatés sauront
biaenutôt mettre fin il ce brigmd:ae--irc'.

as i 'itta niitut uuiairs tuti liait.éticer starmlt
fluas'a rès îe le laiSte'. il 'laite a i .11>0rieu s
raii del chact',ain île al'essurr. il.titl!, jus-

qu'à aI hia inteata whl nre ourrait servir la iro
d larîiîiî'atmnîs taa it-t ranetia metnite ts. I e', lu."a

q'tiit a ju'onî n'estuaacil litue ita' 1penat Ph'i-
Vet'. 0(la a i tr

t
aaîîaI i tutt ile i'taaiatittt ae lauauutita

star 'ett mass iglac. Nous igianoots quel a

té h-' ri-sultat lad tie c pt' rienc es.--tdre.
voici lia lisail da ira is ie Montrélal a'ti ont

partis hier pcr %'Europe par la voi du Jutn a
I h.• t "".. "" ""Iitir',,lirule"laiaiY, ]ravoitt

ai, henuadil, t a, atu i, t ,tr
l)enniuîIr, hita', Spiirs, r auYlor et Cl-

lins.--atca'i

Nons lisons e umatindaimts le iNew. cr le-
ralde hu t6 du courant a.

Les ngociatiins iptltiu t au isujet le
l'Orégoi, viennent d'étre reprises à W'ashiiigtoI,
parI M. Piaaiciamai la drnière malle d -'Ai-
gleterre a apportét aie Monieur, les nouvelles

intructions do SOnI gOuurnemieioL à CU
On n niait pas encore quelle sit la propsa on

(Ia ulait I'Angleterre, isais nia parait unaime
aux Etats-Uis adire que l'Union ne ,'enenicilr

que sur le 49e degré de latitude nord. En ré-
férant à ·lacrte [Ille aia0111'vonsdointe dans notre

uw , on verra cette g, que
ottsiaVl.5119 ý erreur marquée '4. Encore

uaeois, V'Aneterre veut aller jusqu'à la Ri-
'vière Colomtubie et en avoir la libre navigation,

e lJtas-Uiiis . iiçi)4qti'i consentiront à
tu libre

a n du St. rét. -

-PiuGLET
MABCEAND+TAXLLEUR,

(ItECEMltltNT ARRIVE' lE NEW-iK.
A Ilinera r l s et le1  ie en

nIl a a mart 'on MAGASIN et un BOUTUE
coi MAiCiHAND:fr.All.t.EUR, das la Rue.,St.

Lambt, vi.-a-nis. E.UL&LE, Ecr, N¡otairetéil aura

titi patrntin dklrit fuiar leui Drap srot asai
airnl saartlia atul cielles la piaient a si Magasin.

M.. Uoeîi.u, ayant 7augui
6 

dans. les inilleur'c $abla-
seitels lds Etai-ti-Ui et ayait pris des carrangecens
pour tproeurrer les nouvelles Coupes et Mdesalt lie l'yg
ltrangers, n'e é'dera peloie pour l'éltgance des
luvragro qu'on soidra las lui coiit'er. Il fait aussi
outes arte 'llatita il ilitailrs.

Moattalt, 3tteiaaiîla , IMl-I.

ACAI)M!E DE MUSIQUE.

SOCIETE PHILHARMONIQUE,
DR d/OSTREAL.

Asemblee Generae.

I :1 Membatres do cette Sateilté ana que eis quIaddi-
l it t -' a ir, t ri s l at ma tl r l f..

tNt ni illa l Ca1eia, as la Salle : i'dns, de
raitsl' t Cl.l Nlo SOCIA , Ns iIt, ue Si. Pu, à
tIT IT tearcis, pour la Nomaai.tiao aies Officier.
S au .re, rfl t i a e Scaiéta.

L"taa prscne dci'tique mcembîtare y est rêquis'.
l'or Otite',

S'ArIIM.\S tDRAPEAU,
Seeri'aie,-i l emcpare

Monatrté''aal, . vier, t a.

DE MM. BERLYN ET VAN-MAANEN 1

'.a .N i-r Vî.\N-MA.ANEN or!
s lahtmtîrd 'annan'r nu pube de

Moantréal, que leurSEti E N CitT t'ueiai
LUNDI 1 le 7 FasitIer, daiis la Salle îles ioa-Fw.ow.

G. 7 1 A 71-1 Ï. '.

1.-asena uir iaio. aie'emIagnemnt de
Ilata, Clarin :, C r, Altu et Viulloiet lt , Ilum-

.i de l ' .t.latr a'',ll aaia'laaa t' l ata. n)
par . i oek il awoon e . :.a vs

.- t' a'rus:, Cara" pour Via (Vieur 'm

-a pour ,a de D tc a N euka puirm )

pur Ma Kr.tur. a.
5.-a--ianrtitoa pt!. Clarinette mur ti thème dia Pirate

ar.'apta a près spour ce concert, pair [ca-Maa'
naeai, 'r . I a.Dunona.

.- 'a 'air ta mtailtli '' la i l r a pourlians
et Villii (Ubirrc A De llriait) M. Ii:na'i.rs

2,.-têu't'rtde l'opéra «Fro D tia a"Auber)chai'
tai jar MMfa. l>aee:r, tianwqotnt11:i.t t v e-tél(lissa vo.

3.-¶'nwxsr iots pour la Oclnault stAur un lteat trI.
fin], Compoées aXprés pour cu eConcrt par (<cr'
Iln) M1. Dunaonn.

ala tia pat tie de lasse larc la KfErn.iMas.

5..--C aav.L du. Vsd . ss paor l'tVioln (Pgatl)
par M.I.. ut-ý%Asàtea.
on- etarnercr t HlUIT heure,.

P
t ax tuEs Bu.a.i: a-UNE PIASTRE.

Montréal, 30 Janvir,1816.

A vendre a ce Bureau

Rltu U

TAnt.' DES MATIr.S CONTENUES DANS LAaizgîa
lARiSiafON mytato.it t:11e.

Janvier, 181.6.
La Cuir du iane dellainetaut ernie Supdrieur,

n+-t-le ji,dictioa anlaus sua' eiaC, où 1o d-
ic"ti"lia rcraiitt20at atcut rd itar , par li prei-

ai', aàute asoîmateiu-atessus de L29esuant'I
Rlébiallioni a jutice,
Des Lois d 'lapotuque,

(:olkacliot de décisio dr. Direr Triünaux dit
Blas-Canola

<igy, A ppt. and Giîmor Resp.,
I.'laNltltrier et al Appts,, and ]Iart, Logan et al Respia

11laâ Appt, ad Bradbury ani Iotert Reîpil.
Ceorreucppt ,cad Poulinat imaé-

iuum:Nd Itsacc.
îlo' Cualtert vs. Mexinactry,

lielanger vo. Lévesque,
Pole ns. Green,

INnAarc.
lu lto 'l aaiatrrf ButaltIoe, 5

rl cVita CIl ceu ait aI.

coal.ustsa'u cit.
Luurent dit Lortie vs. Stuî'enison, ''

t.au Judielaie est-il divisible 1

ROMUALD TRUDEAU "
nreasinte, No. 100, r s.r a:1F,l stop!rte f

--v



La' Rëtk haMdti úfet

DE L.A

àN. 15, Rue St. Vincent.

E PROPRIETAIRE de la REvtiE CAx.mnwEN.Emcannoncerau publique
son Atelier Typographique est au gramd complet, et mque les matériaux, qui le composent ne

le cèdent en rien à ceux d'aucun autr eétabllismcîaent île ce genre en Canada.
Il se ilnoie que ses compatriotes apprécieront la pensée d'une telle cntrepriae, qui est pour eux

véritablement un besoim dans notre grande et llrittmi Citeé.
Le matériel est tout a fait neuf et les ouvrages seront exécutés dans le goût lu plus rcent,

avec célérité, exactitude et ponctualité, aux prix ordmaires.
On se charge de l'impresaioa typographique de toutes eap'ces d'ouvragegr't ftis et anglia

samme les uivatito:
LivnEs, Tr.ire,
P.art't.ETRs, (eiL '

Ciincn'-,nn:c:, (kJr^ts !:yii2NT1,

AratttEs, .AtDtincrSSr- tsAtrAtne:T ,

CA.iut rs, CAnTLtELa E I tSraLT,
LETrtnEs tE 'FAirE E'AR.T, unuAtit:o Dr: uPECTcLE,

PoieC ESD'ASSttANCEi, ANNu CESli ic Etsulm:ns,

BILLETS DE Y N Il. ir. itt.LGENcE, &V.

BLr:cs d'Avocat, de Notairet. de Magistrat , Juges de Paix, C'mitsaires et pour les
GreEfiers de toua les tribunnu dlu P

1
avs. kc. &C.

Au désir des personner, les inmpre'iunkâts ont faites en ener'iu coloriées de toute> tartes, et en
Or ou en Bronze, dans unc cere' uinpli' et mli, t. aumr Wlus.

On se cho.ge encore de lire exéruîtr sur P:ntt ou Acenitt truites erspèces le decins tels qu

Porta ils, Paysazges, lessis fle .llachines ou d'Objets cl'Art,
Gravures sur Bois ou Cuire, Plane/es en'dessin

Lin aire, oraeécs,0H ( Citcrayon, pouîr livres
cissiques u ît rîitires; ( 'cr€s ci

Pi!ns ')Ogrhi/Uc/t,
itlCaltflrs, CiC.

Le grand fonds de Cornttrce de Mu -ie, 't a ilit ide cette partie de l'Euaibllentl per-

mettra d'entraprendre toutes esopmces d a'iuvales de tu.;uir.

M. LE TOURNEUX a ccore utachée : eblimnii e t un Relieur lthili' et e'xpéerinentô,

possédant son art à fand, il se chargera de relureos d tu. veu- : Livres, PBrochures, pnnphlets,

etc., etc. simples oit ornées, de dis. oravie's li etmîmpies, doréeysaur trnnche,te.

Ceux qui veulent s'annoincer dciii- nu l l: mi:: 1t ss rt.,t pourra)nt le faire dam tote la via-

miêté et originaliòt possible. li' y a ritnmmme la puur itc' :a'nim pnnp r cs prit siona l

eammerce, les diverses branchlen mlu iumiv tsiis et le mirr est un mtoyen' sûr de suces.

Montréal. .Janvier. 146.

LO()IS. f0. LE TOURNEUX.
Ironriétiaire.

DL:

Superbes Instruments
DL

ONZE PR" M U E'OUIS.
PRIX VALANT TROIS CENT CINQUANTE LOUIS.

PREMIER PRIX: £150.1

L ES Sousignmés dësiracnt imdliner lcrur -'mtinwiit ernnviérlerlui ovnat de faire quielque.r chanmge-
mon qu'ils ont mcn ir' ldairs lueurti lh m e't, m ésolu mde d ioer I'ime part i par il.T-C
TERIi et p reet la lilceî néctri .eretr au prub un prout cat la libiralt urpaLss I Iceut c

qu i s'est fait ua ce gunrm' hîn ret vil'. c ui du u crnowr ile dn' cent rinquante sot useriptur ,
d SIX PIASTRES rhaque, itur he l'F.\ i-ripré mnn'u r claque sommcripateur (exeputé ceu
qui gagneront les six liremiers prix) recvrn utru sa hanu un.

DON DE
MUSIQUE DE LA VALEUR DE TROIS PIASTRES.

mande wo..
mationue un a-Ad Éiiujayt nomJSEPI! SEGE

autrefois de lalProiuse de St. Valenti , parti, ily.a en.-
viron neuf aua. peur les Etats-Unis. Ou m'e a pus un-
tenu parler rdepus. MM. Les Curés, ou are,, qui
pe u a dminer qulquimfrmationm surcet homme, na-

dr -îi u rn erulen fmisallnte.
S'adresse, c Bureau de u. Ilere Canadienne.
Smtréal, 15 imiîvnnmlrr, t s 15.

A VENDRE.

L .r , ore en ,ente un COURT TIbUTr.
%' 'AItT ClSrpardl rdgéîune

Caînnmlir, et Arrangé' mie meuniàre tre édoié m là'uage
dus E11ce éléomeutairer. r'adresner a sa demmeure, ru
St. Anle Bureau de lAimrare e.s Caîadau.

Dans un proclîain aver.seamnt, de plu unîemIpsdétailh
seraît daun.

Prix 20 sous par copie.
A ldouaine,7. 6j.

F'. CINQ-MARtS-
InLtéal,t23jtnvir se ti

Sources
DE

VygADENNES.
TIRAGE At: SORT - FAITES ATTENTION'.

WO1NSlER .ANTOINE BRODEUR.ore en vente
u noi mprn d'au Tira;e au Sert 72 LOTS DE

TEl >E.îleftit pieds de front sur 180 pieds de profon.
b «r, fi.iaîît or lie îen lems pepriéoé mi posed,
Siîrrcrechiu ieerîm esIitsLoisiidevant farmner un Cr-
-- r: t r es pîrfuiL ,Fur mime htimeur vis-à-iis les Saur-
e" iîmbl ; Ir oral Y est de llas agrésbles et le point
d acre mk pluis charmants ;Chaque lot est assez grand
codr pucmrvir y batir une masan agréable. y avoir une
'mct crrmi et iU joli jardin ; le pin du viag eut tiré
aie gui, le epropriétaire a cu le suin d'y ussigner die
rile .'', et mpacieuses. Le villag des Siure, est pi

pre- irt arpres la brau rillage de Varemies
'i l "trît trs cItre 72 aseeripteurs à.£30 iliaque,

-i" U '. l du timage par urgent Comptant iu roi l
i Wiîcî.l unl' it rmrossé et approuné; aur un des l.otî
se irercnt mne maaison et min tiangard en pirre de soie
aicce pid,sépare r moitié par un mulî. ayant Lejours
été hb.itée par deux familles, imis M. Brodeur se réserve
le dreit d'creuper gratis la moitié nrd-est de ladite mai-
'il "i" rie nei e aciompter du premier ma irmclaim;

e M. mlrdur ue rérvme Oiutre lu dleoit l enkcur ses
gran::s ct nutre bilimncs qui se trouvent citrmmits sume
q iquv imm des its .tL. Chaque scimluerilîteLr aura
droit Vaoir gratis l. l'eau des Sources pour l'ucage de»sa

ni a àinniu sur leliiL'ot de 'Terre. Le plan des
I^t, est "5pcé au Bureau de J. - lr.uat, écr. rue
Si. Paul, s Mntréal, où il pourra être examiwî.

Avis sera donnée aux Souscripteurs du jour du Ti-
rage.

M. Drmedeur.se propnse de bâtir surlia côte. en face du
sillage et des Soîrces, une bowae et grnide maison roue
aers ir cd'ilöeil ,u voyageur. Et e noutre un b9omn et élé-
rsit steamatîcc pour tnyager dus l'été prochain régulière-
ment de Nlonîîréal à tVarennes, tous leajours.

Varaîîmîes, 20 Jlainier, IS46.

SOCIETE DE NAVIGATION

AVIS.

L ES Actinies dans rette Institution sont requis
e P.AERl, le 7 F'EVREit pochais leur TitO.

SilulE 'T DEtNIER INSTAILiENT sur leur
touseription.

.F. SINCENNES,
Sectr. Tri..

Mlo.teéal, 23jasnvier 1846.

COMMANDE S
POUR LA

L 1; soussignés expédieront denouveau par le Sie.mlr di ler. Fevrier des commuede pour la France.
Leg personee désirrusen de )es charger de quelques ce.
Irelor ire, Geeares, Caries Géographiques, Glu-
bes, lfîsiîur, Jnstrumeients de Cirurgie tou de toursa ou-
trei marchandisesfran aiseisontp riée de vouloir bi. . çr-ia:tsjrnfteimi prie ces jr benQu'on pourra ehtnir dle tim antiment mi tmmp' d- la rtscriptin, en pay:mt la montant, n'as' lus transmettre le plutt possible.

surnnt ainu dls le commeneent la miîtii lide la oitriltlion.
PRIX ; E. R. FABRE,&CmE.

l Grandl Pitn Forte, par le élèlbre Il'iner" £150 0
2 Une llmrpe à UirluŽ Action,patcul(,tm de DodlI 100 0 0 Librairie Canadiesne,
. Un Piano carr i patente mm Alnr," "'Wunum"R 65 O Rue Si. Vincent, No. 3.
4 Uno liile île L'cci, hiit Clefs d'Arge'nt in (t[lt
SUie G Coiose. , 00 (f uMontréal, 13 Janvier, 1846.
6 Un Cornct 't Piston, raiueugalitê du ruldros i0 0G O
7 Une I'lute tie Coco, S Clefs uiArget 7 10 0
B Une Guitare 7 10 O LECTURES SCIENTIPIQUES.
9 Un Cirunat ta Pistun 7 O 0

10 Utna Guitare 5 t
Il Une Guitareo 3 0 0

Valeur dans la boutiqi £ 375 O O
Celui qui remportera le premier prix paiera £5: le 2d £3 5s, le 'dôme £2 lc. les autres 5s. chaque, N cours de Lecture. sur des sujets seientifiques sera

polir les ilpecuse.t.snuivi durantl'hiver dans laChambre de Lecture
Les listas de Sonscription cerint ouverte dans peu( le jouirs, on montrer nlors les obje... dr la Société d'Iltire Naturelle, par des membres de
Quand les livtes sronît rempli. miaui comité acra choisi perles soaeteriplours patte coarîttro le tirage, l Société: Le. Cours serontgratis tant pour les me-

nu en donnera avi. bres de la sociéité que pour leur famille et lu public.
,L W. IIIlI.ERT, Er tCie. Le Courncommencera parune Leeture sur la Mminéra-

LI.' D'Or, \lasin de Mlique. logie, par le Di. HlorEs, SAMDI, l24 du enurrant,
13 Re, Notre Pu .m . 74 heure, et se onlinuera Ioutesles srmaes.

Mllocnréel, 23jpuiwy' 1856.1
Meontréal, 30javirr. led4.

Departemeut des Terrés de la Couronne.
Montréal, 18 Décemibrt 1915.

VI5.-Pour être aerdu, par Encai Publie, au Palais
de Justice. aTrais-ltiieu, iMARDi, le QCATIlI-

EME urd'AOCT, il'thuit-centquarante-sia, iONZE
heures de 'nsaimt-îiidi:

La propriété <allue '"s le rnm de Pcnts e S-a.
Mau.ira , située sur la tivière St. laurice, District de
Trois ltinierce, llus.Cunnda, comprenaut tous les ouvrages
en for,mRaouliis, fcournaux, Malsns, iagasis, reluisse,
etc., et coete uant emvirou trini1uauii nqucrcn de itut-,
plus linumimdirmi. l.ucquidrcc p3cirra avale lepistg
d'acheter une quantité dditioniele de terrain adjoigunito
(n'ecéda"t pis t"cs lit ciqan"e acres, m1u'i leut
avoir aa pria de sept cirlini et ia uieîiers acr ner.

L.iuacquireur aura ausei le droit du prendre de lu ime de
fie, durant l'espace de cinq années, sur lv Terres mie la
Coa'uunne, non encart concédées dans ls I rfi St.
F.tiene ut st. Maurice, connu comme -rerruins île
Verges, lequel drait cesura a&r chaque partie deslits frets,
du mlerment que cette partie sera dendue, concédée, eu

dirposée aulrement par t couvernement lequel ic sera
toautefois sujet à aucune icmlemnité cvers l'aeqtiéreir,
pour la cessatii i de re priviléeg. Aussi,.le droit (rin
esclusii) d'aceter de la rmie des concessiionnaires dec la
Couronne, oui autres sur la propriété descluels les ailles
aurrit été réservémes ài la Ceîroîcne.

aIiuire jour sont allects aui présent locataire pour
lranusparier atifeurs ce qui lui.ppeii'rt.

Posssion sera d>nnée le SECOND jour d'OCTO-
BîRE,m-hiui-eitqur e-nia.

Un. quart du prix d'eht era requis a ters de la
vente, le reste sera par emin trois sersemuenîs éganut, as-
neils, avec intéets. .cs lttres patentes nerut cill-

ées, lorsque le payemenerarompilété.
Des plans du la propriîtt peuvent âtre *s i à ce B-

O. B. PAriNr.',

C. T. C.
0- La Caulte du Canada cst prié de puidcier ect

aertissement, ainsi que les autres pcieen elii
Bs-Caaa, 113la iInuu clan, laqu, lie ilusrt pobliée.
a%.e fois par qcîi .nae jane juqqu'uni jour de la acerter. I
prironicle 4I Coutte et le Teranse 1.ferald, sua aussi
Ciosde raeer.

Montréal, Janvier 184e.

Bureau des Peles de 1837-38, Il. C.

Garderobe d'] 'Asemb L.;giral

Montri, 22 Décenmbre 1S'-
A VIS PUBL.IC est par le préseic dîrucn que les CocM-

. mîisires normim, pour enrîqucîrir des perles souf-
fate.luae, eSmMa Mjesté, pendant les troalles
du Ras-Camnda. en 1837-3, et de relles qi en provien-
ment etuii rccsulenP, ,ic'geut jouruelciment daî)s ta (tarde-
robe de l'Asciîlmlée Léi.lative. en ette Cité, depuis 1o
ieares A. 5L, jusqu'îi 3 hries P. M.

Toutes le rélam ation del'roit être par écrit et milree
ite eornme suit: à J. G. LIARTHE, Ecuyer, Sterétaire
d la. Coniiumis.ia.

Par ordrer,
J. G. E.ARTIfr.

Sec. Cos. sur les Pert,.
1:T. A tre inséré deuxr is par scmaiue dan. tous les

journaux publics du Bas-Canadta, jusqu'à nouvel ordre.
Montréal5, S.lanvier 1S.

Bureai ie l-Adjudant General de Milice,
Motréial, 6 Janvier, 1816.

ORDRE Gr.NERAT.E,
ON EXCELLENCE I'administrateurdu Gouverne.

ament ayant été informé que plstieurv Officiers le Mi.
lire dont les nominations ont été dûment publiées n'ent
pa encore reiu ilur romm nisiocs, il lim a pi dîîlordo.
mer aux Oficirs comnneaindants des erp ie frurnir iné-
dia 't des lites de tels Oticiers dans t'erdre de leur
sominaution, spécifunt svec toute la précision possible la
ams de chaquenrm:tion,

Par crdr%
A. oUGy,

Cul, et AdjL. Gee.

AVIS AUX AUBERGISTES
scru. nr a:iné.,l

I l rrae le ici prr,
< Mliréal, :' Janvier 16,

VIS est psr le prérnît dosi-, riu'une SESSION
SPECIALE D. LA PAIx sera temsiiopar les

Jiues dle rai, cnf'aésrer.t nus clauses de lPOrdrnnuane
2 'ic. chap, 14,ia PALAI. DE.JESTICE, MAlDI
Ie t'ING'.TI .12 our de JANVIERt rourant, pour régler
le nombre le errlificat à da imer pour obteiir LICENCE
D'AUIlIEitCE dans la Cité et Banlieue de Montréal. et
les personnes e faîrur desquelles tels certiieuts seront
accrdUs,

Tomîtes dlemsandes peur renureller, et pour obtenir de
telle« lienrtes cimeront être déposées mà e Bureau aant
le dit 20 cornant. La liceice de l'année précédente
devra aussi tre présenté.

A. M. DELIStE,
Creffier de la Paix.

LA BANQUE DU PEUPLE
qVIS.

ES ACTIONNAIRES dans rette ITnatitutirn. son-
.1.4 requis is payer, au PREMIFt de MARlisepr.
chain, le TRotst MENSTA.EN·Nr, sur le iues:
capital

Par ordre des Direeteurs,
B. I. LEMOINE,

Caissier.
Bureau de La inrque du Peuple, ui.

Montréal, 12 Janier 1846. jt5,

BEAUDRY k [RUilE,
No. 124, nt: Norrz-DatE,O NT constanment un Assortiment trs ensidéra-

ble des articles suirants, à des prix trs avan-
tageux:..

Convertes de Laine, grandeur assories
Flanelles de toutes les enîdeurai
Draps a Planteaux, de diverses couleursdume C utar, do do
B nchoix I'étorfeîàPantaon
Plusieurs ceoto euiéceu Cuiton BIa
5001 pièceu Coton Amé(rlie.ii

Montréai,13 Janvier, 1846.

AVIS.
E Soussignd prelite de celie occasion pourinformer
les Négneaniuts de lMontréal, qu'il continue a fairela CONi3I)SSIOYsur le Marché de New-York (et aussi

sur ceux de Philadelphie, Boston et Baltiamnre, où il a des
agentt) pour nhatd'Epiieresetde alrehanîdisesSéches;
Il espère que nu parfaite connanisace de en marebhé et sa
ponctualité dans ses transactions mercantiles sauront luimriter la confiance du publie dont Il sollicite l'eneourage-

ment.. . DESRI FrontES,

>sese-1'nrk, s.ranstr 1846.

ALMANACH DES ADDRESSES.

J. P. PLAMONDON, AOcat, Fau-
' • •, horg St. Lau.

rent, encoignure des rues St. Uain et Dorchester.-16 jr.

DR. LEPROHON, No. 83, '-ue Crag.

DR. VALLEE, Nl.9, Grande Rue St. Lau.
• , rent, chez Joseph Vallée, écr.

DR. DORSONNENS, - g
, chu sur ,la He2u

St. Louis, àson encoignure avec la Rue Saiguinet.

DR. C. DE BOUCHER VILLE,
No. 25, Rue ranguinet, railisurg St. Laurent.

DR. L. BOYER, No. ", ls-' Deis,• • ,Faubourg st. Laurent.

DR. PAPINEAU, No- 41, R'e cruig.

DR. TAVERNIER, N.2,Gre Rua. , St.Laurent.

J. M. LAMOTHE, Aunent, No. 15, Rue,

J. C. A. POIT RAS,c"N18, Rue

M. S.DAVID Asret. No. 23, Petite Rue St.
. . J urs.

L. O. LE TOURNEUX, ^e', £

raudc au No. 15, mur St.a mrent.

C. J. COURSOL, A"r',Coin deR Ru.,

•r. •Ncen 15, e.

W. B. LINDSAY e. Vi'e to. u

M. LAFRAMBOISE, ^ant Non-.31,ReSt. tiabriel.

J. R. BERTHE LOT, ^ .No.
1 ue St. V incerit.

O. BEAUCHEMIN, R'eur' bN. 25,
de J'I'Lc1 du ue St. Gabriel,

prmèa de nteltc du Cuamada.

P. LAMOTHE & Nor N ,
D. E. PAPINEAU, f Ru Nre.Dam.

C. C. SPENARD, %"e ""u heue c.rP .Jobinne.er., coin

ETABLISSEMENT CANADIEN
D*1OtI.OGER IE. :îDEliJOUTERR EET

D'ARTICLES DE FANT I[SIE,
TEN-. t'A

BIJOUTIER, No. 80, RUE ST. PAUL,

en face du marche'.
011 N n-lre en vene.un assrtiment ien.

1. . i de llijauerie, d«lurlceerie. etc. quii
rreunmunie, à mi spection des Daies tlMessieurs de la
ville et dela campag.

Il conimrend I moitre, de Dames et iMrsirurs, en Or
et en Arg;ent, dmî goût lu plus noauvrau et de première
qumalitéi.

Chaines en or françaisrs et anglai'es.
'i abntièremi -lartr, de damloce emies.seuru.
pemlant d.orelle.
Epingle <pinglîits île errail et Ctirnaline, etc. eta.
levlkilles mipocelainei ur muses à ùlhiro coeplet,

formranui lu àllégnt grnituire de rrmi ee.
e.ctteu en e, argent ei cerin à verres eoaraves, ton.

vexes, iet colorées; aussi toute espece de verres de lu-
enle jolie Collection. lotr les nmaieurus re Cannes,

Craraches, Fcmts, ucté en aterret et re iveire ; ainesi
qu'un avoimmeint de cîueilléres, et de foîurcheteslen ar-
g'imt, qui st usi eonectionnées i crdres selon las

M. B. se charge îlt réparations de pendilcs eLide mon.
tres imi ir et cr emaeenluises, ainsi
lue le toute rpi.re de bmjour, qui sercnt exécutée are
il et prompticd.
Matrméad, .Janvier, 1846.

A VENDRE.
Aux Bureaux dela Remue Canadiene.

L Alecturede l'lionta. A. N.Mom, délirrée devaat
Ilsrrter CA anres, le 18 Dérebre, 1845.-

sur" l'Ediccatin Elémentaire dans la Bas-Canada i;as
qu'elle est et ce ii'elle devraitêtre.''

Prix de a Brochure, 15 soun.

ALBUMl LITJERALIIE ET AIUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.
A part de notre journal semi-hebomadire, nous pu.-

blions une Revue niensuerte : l'AL BUM L.ITTERAIRE
ErT m SiCAL de la R'EVUE CîXNc\DI ENNE. L'AI-
hum contient 32 pages de matiére historique, littéraire.
etc.-et am moins quatre pages dr musique par mois.

Commo on peut la voir par nos conditions
d'Abonnement, en tête de la feuille, on fait une

grande dèduction à ceux qui prennent les deux ,
ces personnes utmnl potur DIX cItELINS seule-
mont, à peutprs CINQ CENTS grandes page. %d
littérature, etc;*, et c NQUANTE pages de Mtt-
sique par an. La musiqm eide rlndra dan.s les
familles, le pris de l'abonnementde ndeux pu.
blicatio.

Nos conditions de souscription sont : pour les
rilless de payCr l'Pabonnetment A PRtE3ERE Du-
NANDE, et pour la campagne IN1tVARIAllLsEMTJ
D A VANCC,1

Toutes lettrecs onntnietions, etc., dairenît être adres•
sées, (alranehies) aux fBuccaux du la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vinrent, porte voisine de la Minerve,

'IMPRIMERIE DE LA REVUE CANAIENN I

4
m 1

1

Par orJre


